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L ET T R E S 


SECRETES 



/ 

REINE DE SUEDE, 

AUX PERSONNAGES ILLUSTRES 
DE SON SIECLE, 

DEDIEES jiU ROI DE PRUSSE. 

La Vérité n*offenfe point le Sage. £. 



A GENEVE, 
Chez les Freres Cramer. 

M. DCC. LXI. r 

Avtc jifprçbatwn du Public. 
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AVERTISSE MENT 

DES LIB R AIRES. 

L’Accueil que le public a fait 
aux Lettres choiiics de Chrifti- 
ïïe.*, nous détermine à donner 
aujourd’hui ce volume intéreil’ant 
& neuf. 

On fe fouviendra , en lifant ces 
Lettres , qu’elles font d’une fem- 
me altiere,qui ne cherche a plaire 
qu’aux fages , & qui écrit libre- 
ment tout ce qu’elle penfe , à des 
efprits éclairés. 


* Voyez. l'Edition de Humblot , Libraire , rue 
ét. Jacques , en deux parties 3 1760. 


Digitized by Google 



Plufîeurs Auteurs célébrés nous 
afl'urent que dans les Lettres fa- 
milières des grands hommes on 
découvre fans peine leur génie 
& leur caraétere > fi c’eft une vé- 
rité reçue , lame de la Reine de 
Suède fera même dévoilée aux 
yeux errans du vulgaire ûupide. 


^5533^ 
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AU ROI 
DE PRUSSE. 

SIR Ê, 


l/ne jeune Reine , l'amour de fii 
Sujets y & P Admiration de fon fiècle , 
gui âto char ébleuijfimt de la gran- 
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E P I T R H. 

dettr dr de la fortune , fe précipite 
avec courage dans f abîme effrayant 
de la folitudè , four y dompter fon~ 
ame , dr l 'élever enfuit e 'aux céleffes 
régions de la! P hilofophie , peut fans 
doute fixer quelque tems les regards 
bienfaifans et un Monarque éclairé- > 
t honneur du Diadème. 

Les cendres éparfes , dr prefque 
éteintes que f ai recueilli de cette 
illujlre P rince (fe , ne feront chéries 
dr confervées que par des héros s je 
les offre a FREDERIC. 

Généreux émule de la gloire im- 
mortelle des Alexandre s & des Ce- 
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£ P I T R E. 

fars > daignez , , SIRE , vous fou- 
venir que ces conquérans impétueux 
cb“ fiers^ y apres avoir ébranlé le 
monde , lui donnèrent la paix , en 
firent P ornement & les délices. Bri- 
fez, donc .a jamais la lance meur- 
trière du terrible Dieu des combats y 
pour reprendre la lyre touchante dr 
enchanterejfe de t amoureux fils de 
Jupiter. 

Fi 9s exploits y S IRE y étonnent 
I Europe & lallarment fans ce (Je s 
ils la couvrent de deuil , elle gémit , 
vous redoute , & pourtant vous 
admire e mais elle adoreroit vos 
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5 P ITRE; 

tranquilles vertus , fi elles effaçaient 
un jour celles de Titus de de Henri . 

Je fuis , avec un très -fr (fond 
refpeiï, 

SIRE, 

DE VOTEE MAJESTE 


Le très-humble 8c très- 
obéiflant Serviteur 

lacqmbe. 
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LETTRES SECRETES 


DE CHRISTINE, 

REINE DE SUEDE. 
tETTRE PREMIERE. 

A Defcartes *. 

Pour les penfées . philofbphiques 8c 
l*ei(pritqüc vous m’envoyez, Monfieur, 
je ne. peux vous faire tenir en échange 
que des remercimcns & des rhéenes 
qui vous garantiront du froid. 

je ne fuis pas auffi vaine, ni aufîî 
magnifique que Louis XI, qui faifoic 

_ * Defcarte? étoit en commerce v 'de lettres, depuis 
plufieurs années, avec la Reine, & avec beaucoup 
d’autres illuftres perfonnages de Suède , comme on peut 
le voir dans le recueil des lettres de ce grand Philologie , 
} vol. in-4®. 

A 
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l - Lettres feeretes 

prcfent, à tous les Souverains de l'Eu- 
rope, des bêtes du nord les plus rares 
& les plus fingulicres. Je me contente 
d'envoyer à mes meilleurs amis quel- 
ques productions fauvages de mon pays 
glacé. Vous, Moniteur, me faites part 
*vec profufion de ce qu’il y a de plus 
eftimable, de plus recherché, & déliré 
avec paffion par-tout où il y a des hom- 
mes qui penfent. 

Si vous étiez d'humeur à faire le 
voyage de Suède, Vous trouveriez ett 
moi une admiratrice, & une amie offi- 
cieufe & folide. ( 

Vous êtes connu ici autant qu’en au- 
cun lien du monde, & vous goûteriez 
à ma Cour, repos, plailîr, & fur toute 
chofe, pleine liberté j précicüfe fans 
doute à tous les hommes, mais fans 
prix aux yeux du fage. 

Faites donc un nouvel effort de cou- 
rage, & arrivez>promptémenr. Vous ne 
vous repentirez jamais d’avoir vu de 
près la fille de Gultavc. Elle fera £$ 
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de Chrij^ine, Reine de Stlede. $ 
gloire & fon bonheur de s’entretenir 
& de s’inftruire avec vous. 

Christine. 

A Stockholm 164-6. 

ti.i l m i a 1 111 1 ' i - 1 - g « 


JLETTRE IL 

Ah Mime . 

^^ue dit-on de nouveau? Queftion 
triviale du çourrifan, toujours oifif, 
agite* des frivoles intrigues de Cour. 

Quand on veut s’inftruire, s’orner 
Pelprit, & connoîrre la vérité, on fait 
d’autres queftions au Philofophe. 

Ne trouvez donc pas étrange qu’une 
jeune Reine » qui fort de deflous la 
férule de fes pédans, s’adreffe à vous 
pour apprendre ce que les anciens n’ont 
pas déHni clairement à mon avis» & 
ce que perlbnne jufqu’ici n’a traité 
avec allez de méthode. 

Les hommes recherchent naturelle- 
ment tout ce qui peut contribuer à 

Aij 
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4 'Lettres fecretes 

leur fouvcrain bien; tous tendent au 
même but; peu y parviennent» parce 
que peu font capables de pénétrer dans 
l’intérieur de l’homme. 

’ On veut être. heureux, Sc l’on ne 
fait aucun pas pour arriver à cet état 
déticiéux après lequel on foupîre fans 
celle. 

Celui qui a une connoilïànce parfaite 
des pallions, qui fait les animer, les 
modifier, les appailèr, Sc les loumet- 
tre à foo gré, goûte un plaifir varié, 
vif, innocent & durable. Plus on a 
de pallions & de defirs, plus ôn a de 
moyens pour être heureux. 

L’homme qui n’aime naturellement 
que l’exercice du corps, qui le fait un 
plaifir des fatigues de la challè, goûté 
peu la douceur du repos & la tranquil- 
lité de l’étude. Il fe fait à la fois un 

l 

corps robufte & une ame dure, infen- 
fible à la pitié comme à la peine. Au 
contraire, celui qui aime tour- à- tour 
îexercice, l’étude, le- jeu Sc les fem- 


Digitized by Google 



de Chriftine , Reine de Suède. 5 
*icx» multiplie fcs piaiiîrs par fcs goûts. 
Il a lecœurfeniîble & l’abord gracieux. 
Goûter un peu de tout eft l’ingénieufe 
dcviiê du fagc. VôHà le ieul moyen do 
vivre toujours joyeux & content. 

Il en. eft de chaque, paillon comme 
d’une corde de violon, qui rend, un 
fon plus, ou moins fort , félon que. l’ar- 
chet la prcilè. Mais agitées toutes èn- 
fembje par une main habile , elles fré- 
miilènt àl’uniiîon , Scelles produifent 
des accords variés, d’où réfultc une 
harmonie touchante \ 


* Tout le monde connoît la lettre de Defcartes fur 
le fouveraln bien. Chriftine fut fi flattée des ftntimens 
de ce Philofophe» qu’elle le pria ïnftamment de fe 
rendre auprès de fa perfonne. Defcartes , qui préféroîé 
le repos de la folitude au tumulte orageux des Cours» 
réfifta long-temsj maïs, pour le malheur des hommes, 
|es Rois veulent être toujours obéis. Les follicitatipns, 
de la fille de Giiftave furent fi réitérées & fi prenantes » 
que ce grand homme facrifia Ai liberté pour lui plaire^ 
Il arriva à Stockholm quelque tems après , c’eft-à-dire » 
en 1548, & y mourut en i 5 fo, regretté de la Reine , 
du Sénat & des Savans. La lettre de cette Princelfe à 
M. d’Avaux, AmbalTadeur de Fratice^ fur la mort de 
Defcartes, eft un témoignage éclatant & finctre de f*. 
grande vénération pour cet illhftre perfonnage. 

$ 

> A iij 
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Lettres feeretes. 


ymgm—mjm ; mmmmmggggp 

LETTRE 111. 

Benferade. 

V ou s qui favez tout, $C quivoyè* 
petits & grands , racontez-moi quelle 
figure fit Lavalette au cercle deda Reinei 
après avoir débité Ton calendrier dé 
fotifes. 

Il me paroît que çe Cardinal efhbieri 
étourdi ou bien incivil, pour apoltro- 
pher fi groffiérement une femme qu’il 
ne connoît point, & qui eft à la droite 
de la Reinç. 

je croirois volontiers que fon Emi- 
nence agit un peu trop librement avec 
vos Dames, & qu’il a fans doute lés 
coudées franches par-tout i car il n’y 
a qu’un favori ou un impudent qui 
plè hafarder pareil propos. 

On fait bien qu’il faut des favoris à 
votre Cour,& que, quelque caractère 
qu’ils aient, ils amufent un cçms la 
galante Do»a, 
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de ChriJHne, Reine de Suède. 7 
r -Q3 exnc Eminence qui Ce traveflic 

en cavalier, qui pendant trois mois 
conte fleurette à la fille d’une mar- 
chande de la rue Saint-Denis, qui l’é— 
poule bu feint de l’époülêr, pour la 
livrer enlûite aux capriçes libertins de 
fon patron *, peut bien effrontément 
railler la femme d’un Ambaflâdeur en 
là préfcncc **. 


• On * die aulïï que le Cardinal Dubois avoit joué 
le même rôle pour plaire au Régent. 

** Madame Grotius étant affife à côté de la Reine» 
avec fa fille & l'Ambafiadeur fon mari , le Cardinal de 
la Vallete, fendant la prefle pour s’approcher de Sa 
Majefté » apperçut une grolfe femme qu’il ne connoiflbic 
pas ; U demanda a Mademoiselle Grotiüs qui étoit ce» 
ours mal léché. C*eft ma mere , Mons le Cardinal » 
répliqua cette jeune perfonne. Confus de fa fotte de- 
mande j fon Eminence délogea leftement, aux éclats dé 
rire de toute la compagnie. la Reine s'écria : place à, 
JX. le Catdinal. 


0b 
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Lettres fecretes. 


LETTRE I V. 

A U Comtejfe de Sparre *. 

MA CHERE AMIE, 

Je viens d’être pêchée dans l’eau 
comme un poiflon. Grâces à l’adrelïc 
d’un Ecuyer, à ma robe dotante , & à 
la nacelle qui a volé à mon fbcoUrs, je 
|i’ai eu que pieds & pattes de mouillés. 
Je m’étois figuré que Neptune auroit 
porté lur les eaux ma brillante Majefté, 
même avec gloire & relpeét; mais que 
j’ai été trompée. Je me fuis vue obli- 
•gée de brader à droite & à gauche, 

1 * 

• La ComteflTc de Sparre ^apit la plus belle femmQ 
de Suède. Chriftine l’aimoit pafïionément. Malgré Ces 
r prières réitérées & touchantes , cette aimable perfonne 
»e fe détermina pointé l'accompagner dans Tes voyages* 
Fâchée» fans doute , de voir la Reine defeendre d*un 
throne fur lequel elle eut pu faire le bonheur d’un 
peuple fidèle» elle aima mieux vivre paifiblementdans 
fa patrie, que de fuivre fa maîtrçfle dans les cabinets 
de* PJ»ilofoj>hçs de rturope. - 
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de Chrtfiiue » Reine de Suède. 9 
comme une perdue , pour me tirer 
d’affaire. 

A quoi ferr donc la royauté» ma 
belle Comtefîc, puilque dans le dan- 
ger prellànt» nous fommes auffi expo- 
iés que les autres hommes? 

On nous répété (ans celle que nous 
fommes les divinités de la terre» de- 
vant qui tout tremble ; que notre vo- 
lonté feule fait notre lùprême puiflàn^ 
ce » & que Dieu nous a placées fur le 
trône. pour commander, en nous ar- 
mant de Ion tonnerre pour anéantir 
les méchàhs. 

Si tout cela étoirvrai, m’auroit-il 
laiflë faire la culebutte, & n’auroit-if 
pas dû, au contraire» me faire voler 
îùr la plaine liquide comme une hi- 
rondelle ? 

Pour le coup , je commence â croire 
que la Majefté ne donne ni vertus ni 
lumières» & qu’on peut ctre à la fois 
Roi très-puilïânt & fort mince perfon- 
nage dans la prolpérité comme dans, 
l’infortune. 
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f o Lettres fecretet 

Si vous aviez vu le pauvre Flem* 
ming*, au fortir de l’eau, il était aulB 
fofc qu’une poule mouillée, & moi 
tremblante comme un agnelet. Pour 
la première fois que ce vieux drille m’a 
troulfë la cotte, je lui ai fauvcla vie 
en remerciaient, jugez à préfent ü cet 
octogénaire ne compte pasd’être im- 
mortel, 

L E T T R E V. 

A Anne d'Autriche* 

M ADAME HA SOEUR, 

Quelques motifs que vous ayez pour 
détenir en prifon Condé, Conti, & 
Longueville , vous ne fauriez vous re- 

* L’Amiral Flcmming , faîfant examiner \ Chriftine aa 
rai fléau qu’on veooit de lancer» pafla fur une planche 
avec cette Prlncefle. Xi pefantcur de l’Amiral fit rom- 
pre la planche an milieu , & ils tombèrent tous les. 
Jeux dans l’eau. L’Aifairal fe fauva en tenant la robe 
4e la Reine » qui nagea jufqa’à ce qu’on iccowiu à 
çjle avec une chaloupe. * 
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dè Chrijline, Riine de Suède, i T 
fufcr de leur donner promptement U 
liberté. 

Ceux qui oient porter votre Majefté 
à de pareils excès, font les plus cruels 
ennemis* de fa gloire & de Ton bon- 
heur. Le tems, qui démafque toute 
choie, vdus découvrira quelque jour» 
mais trop tard, la noire perfidie des 
iniques & vils opprelïèurs de ces illus- 
tres perlonnages, l’ornement de votre 
royaume. 

On cil bien à plaindre quand on S 
mis toute fa confiance dans un Mi- 
niftre ambitieux, ou dans un traître 
qui abufe à chaque inftant de notre 
facilité pour nous tromper 8c nous per- 
dre. Il cil rare qu’un homme qu’on a 
comblé de faveurs, n’abulê un jour 
de l’empire que notre foibleflè lui laiflè 
prendre , & qu’il ne finifie par nous ty- 
rannifer ou nous trahir. 

Le Cardinal , en qui vous vous re- 
pofez du foin de votre Empire, abulê 
ouvertement de votre confiance > de 
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X* Lettres fecretes 

vos bontés., & de Ton crédit. II vous 
perd en feignant de vous feryir. Il 
couvre de fleurs, avec un arc qui vous 
féduit, les bords du précipice affreux 
qu’il entrouvre fous vos pas *. 

Auriez-vous déjà oublié les perfécu- 
tions inouies de fon jaloux prédéceA 
leur, qui , de l’amour le plus téméraire. 
Sc le plus violent, voloit à la vengean- 
ce**? Ce perturbateur de votre tranquil- 
lité empoifonnoit fans ceflè des jours 


* Chriftine fit prêtent à la Rein*, en 1649, dW 
▼aifTeau de guerre appcllé Jnm , eftimé fix cens mille 

IjVre ?ti OU / n ° ,ï * & d un autrc vai ffcâ« de pareil prix, 
appellé jm/esy au Cardinal. ^ P 

? RKhelieu almoit avec pafïïon laRejne.qoîne pou.* 
roït le fouffrir ni le voir en face. Le Ducale Bukin- 
«am , dans fa pompeufe ambaflfode pour Te mariage de 
Charles premier avec Henriette de France , plut * 
Reine par fes maniérés nobles Rengageantes. Ce jeune 

Shni d# S îï lrd toit le pI . US beI homme & ^ Plu* 

galant de l>Europe. la Reine lui ayant donné la 
main pour danfer , le Cardinal en fut fi jaloux R & 

ïïZ-J'* hàtJ .*? né g° ciat i<>n> afin de congédier 
i Ambafladeur Anglois. Peu de tems après l’arrivée du 

P. u * C ” £ nî l C \ Cfre * n fut afl * aflfîné à v Plimouth, par 
F *!Î°k «’ Eco[r °_ i$ » P rêt a faî re voile avec une flotte for - 1 
midable pour fecourir la Rochelle. On prétend queTll- 

de wÎIm * nt f< î up ^ nné JI Bukîn & am d'étre en commerce 

venlé df, a 7 C - Ia Reînc dc France fl uî J’aïmoit, s’étoir 
rengé du mépris que la Princefle avoit pour fon End, 
xniàencc, en fajfanc afTaÆner fon rirai. 


Digitized by Google 


de- Chrifiine , Reine de Suède, i $ 
purs par les foupçons les plus honteux» 
Ne pouvant triompher de votre vertu» 
Il ofoit fe venger avec éclat de vos re- 
fus ; il diftilloic l’amertume dans le cœur 
du plus jufte des Rôis , furieux de n’a- 
voir pu toucher le vôtre. 

Les femmes font peu propres à gou- 
verner feules un grand Empire. La na- 
ture» en nous formant tendres» aima- 
bles & touchantes, femblc avoir ou- 
blié exprès de nous accorder la force 
du corps & de Pâme» pour nous mon- 
trer par-là que nous ne devons régner, 
ni fur les cœurs , ni fur les elprits , qu’en 
partageant notre puiflance. 


LETTRE VI. 

A la Comtejfe de U Suze . 

Charmante Comtesse, 

L’évafion de la Reine ma mere hors 
du royaume, parles fecrettes intrigues 
du'Roi de Dannemarck, va futieufe- 
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*4 Lettres fecretèi 

ment échauffer la bile des politique^*' 

& faire dérailonner bien des gens. 

Chacun raconte cette avanture à fa 
manière. Les honorables elpions qui 
font ici , n’ont pas oublié d’en faire pars 
à leurs amis , & d’embellir le roman. 

Les brillantes folies que d’ Avaux a 
écrites fur ce chapitre à la Ducheflè de 
$avoie » vous feront rire au moins au- 
tant que moi. Il faut avouer qu’il y a 
quelques vérités dans fa lettre, que 
j’approuve affez ; mais je me garderai 
bien de vous dire pour le préfeUt, & 
encore moins de rien faire en ma vie 
qui reffemble à ce tendre pélérinage. 

Les yeux d’Argus qui m’environ- 
nent, & les honnêtes gens de la Cour, 
qui ne demandent que plaies 6c hollès, 
feraient charitablement mon portrait 
avec des couleurs un peu trop vives , 
pour que jamais je me rilque à leur 
donner prife. Ces Meilleurs ne font 
quartier à perfonne. Ils veillent quand 
les autres dorment, & accompagnent 
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de Chriftine , Reine de Sue'de. J 5 
pat-tout mon ombre ; leurs yeux in- 
quiets & jaloux trotcnt dans une ma- 
tinée la Cour & la ville pour décochet 
à l’avanture leurs traits envenimés *. 


LETTRE VII 

DE M. d’Avaux, 

A U Dnchejfe de Savoie. 

ADAME, 

Si vous defirez fa voir les particula- 
rités d’une avanture galante qui fait déjà 
grand bruit dans le monde , écoutez* 
& croyez aveuglément , même tout ce 
qui aura l’air rotnanefque. Je fuis in- 
ftruit, & je ne veux pas feulement 
vous amufer par ce récit, mais vou9 
apprendre une vérité qui paroîtra aux 
yeux du fage un menfonge grolfier. . 

• La veuve de Guftave Adolphe difparut de la Cour 
4 e Suède. Le Sénat publia un manifelie en 1543, dan* 
lequel il déelaroie la guerre au Roi de Dannemarck > 
auteur de cette évalion > que tous les membres de l’Etac 
regardèrent comme un outrage fait à la mémoite de 
Guftave » de Chriftine , & Æ à la nation» 
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Je commence d’abord par vous dire 
qu’un Roi & Hne Reine de ces con- 
trées, féparés par un bras de mer qui 
lèrt de barrière à leurs Etats , ont dc- 
lîré Ce rapprocher de plus près. Us s’ai- 
ment, & cela leur a paru très-naturel. 
De fecretes ambaflàdes avoient com- 
mencé & entretenu leur bonne in- 
telligence. Une femme adroite, & 
de beaucoup d’elprir, s’eft. chargée de 
négocier ce petit traité de galanterie. 
Elle en lait plus que tous les Ambafc 
fadeurs du monde fur ce chapitre , Se 
ces deux Souverains ne ponVoienc 
confier leurs intérêts communs en dq 
meilleures mains. 

Un Gentilhomme de bonne mine, 
réfidant à la Cour de Suède , a été em- 
ployé dans cette galante négociation. 
Malgré l’adreilè & le fccrct avec les- 
quels on l’avoit conduite, elle échoua 
l’an paflè, par la jaloufie impitoyable 
de quelques Argus des deux Cours. 
Mais l’amour furraonte. les ©bftacles Se, 

franchit 
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franchit tout. On s’oppofe en yain à 
fcs violens efforts , & quand deux têtes 
couronnées s’aiment tendrement , & 
veulent fe le prouver, malgré tous les 
jaloux importuns & les clameurs in- 
jaricufes du peuple, leurs vœux font 
bientôt exaucés. 

Un beau matin, aq lever de l’au- 
rore , - l’aimable Princeflè, accompa- 
gnée d’une Dame & d’un Cavalier, 
monte à cheval, traverfe d’immenfês 
forêts , affronte mille précipices & des 
rochers effrayans , pour fe dérober à la 
vue des voyageurs. Elle fe rend enfin 
au bord de la mer, paflè le détroit dans 
une chaloupe, avec plus de courage & 
de fermeté que le beau Léandre, lorf. 
qu’il traverfbit à la nage l’Hellefpont, 
pour aller rendre hommage à fa chere 
Héro. 

Au milieu de fa courfe , un Amiral 
Danois la reçoit à fbn bord au bruit du 
canon & au fon mélodieux des inftru- 
mens. Les Dauphins 8 c les Syrenes cru- 
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rent voir arriver Amphitrite dans le pa- 
lais de Neptune. Ce myftere amou- 
reux, caché jufqu’alors dans le tortueux 
labyrinte de la politique , fut dévoilé à 
leurs yeux , & les échos d’alentour s’çm- 
prefloient de le répéter. 

La veuve de Guftave fut conduite 
pompeufement dans l’ifle chérie où Ton 
amant Chriftian IV l’attcndoit avec im- 
patience. Le Roi la reçut avec des 
rranfports plus faciles de fentir que 
d’exprimer, & lui donna des preuves 
réitérées de fa tendrefle. Ce prince con- 
templa fa vi&oire , & la mena en triom- 
phe dans fon palais , où les ris & les 
amours accompagnoient en folâtrant 
ces amans fortunés , & leur offroient 
à chaque pas de nouveaux plaifirs. 
ylpojhlle de la Reine. 

Louez à préfent, applaudifïèz , ou 
cenfurez la conduite de la Reine ma 
mere , elle a fuivi les mouvemens na- 
turels de Ion cœur. La raifon doit le 
taire où parle l’amour. La philofophie 
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& la nature font des guides plus fûrs» 
& doivent être plus révérés que les 
loix & les fots préjugés qui gouvernent 
les hommes» 


LETTRE VIII. 

A M. Ckanut , Ambajfudeur 
de Fr ante* 

M ONSIEÜR, 

J’ai beau me lever de grand mâtin , 
me coucher tard , dormir peu , je n’a- 
vance rien. Je n’ai pas un inftant de 
libre. Les affaires politiques employenc 
tour mon tems & me féchent. J’elluie 
des vifites longues & importunes» dont 
je ne puis me débarraflèr honnêtement; 
parce que je n’aime pas à faire crier 
après moi. Il me femble voir le diable 
avec fes cornes , à l’approche de ces 
tourmentes de Secrétaires, qui font 
toujours fur mes talons. 

Bij 
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J’ai beau les prêcher , leur tailler de 
la befogne , ils ne favent pas faire une 
panfe d’A feuls. Ce font de vieux en- 
fans qu’il faut régenter' fans celle , 8c 
toujours en vain. 

Quand pourrai-je, grands Dieux, 
me dépêtrer de ces ennuyeux perfon- 
nages! une heure avec eux me parûîc 
plus longue quç l’éternité. Ils me poi- 
gnent l’elprit & les oreilles, & me ren- 
dent toujours d’une humeur noire. 
Pourquoi faut-il qu’une Reine (bit plus 
efclave que le plus vil 8c le plus obfcur 
de (es fiijets ? Vantez tant que vous 
voudrez les brillantes & ineftimables 
prérogatives de la royauté > s’il n’eft 
pas poffible d’y faire tout ce qu’on 
veut, fans s’expofer à la cenfure des 
hommes, j’aimerois mieux être Ninon 
- que Chriftinc. 
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LETTRE IX. 

Au mime Amb^jf odeur. 

P armi le grand nombre d’amans qu’on 
me propofe de tous côtés , & qui fe tour- 
mentent inutilement» le feul qui pour- 
voit me convenir & me plaire, feroit 
mon coufin Charles Gultave, parce qu’il 
a bravoure 8c générofité en partage. 

J’ai une antipathie 11 grande pour 
le mariage, que fi le Rôi de l’univers 
vouloit dépofer à mes pieds Ion fcep- 
tre 8c fa couronne, quelque galant 
qu’il fût, & quelque bonne mine qu’il 
eût d’ailleurs, je refuferois de l’épou- 
fer. Jugez après cela fi Chriftine, qui 
aime fa liberté plus que fa vie, ira 
s’enchaîner de gaieté de cœur aux ca- 
prices tyranniques d’un mari , c’eft-à- 
dire d’un defpote. Non , non , j’étois 
enfant lorlque je promis à mon coufin 
de l’époufer : à préfent je fuis grande 

B iij 
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fille» 8c ne veux point ligner un eng 
gemcnt de coeur \ je le romprais trop 
tôt *, j’aime mieux lui donner ma cou- 
ronne que de l’époufer. Ce fera un riche 
préfent que je me réferve de faire à la 
la Suède , en lui donnant un fi fage 
Prince pour la gouverner. 

La liberté 8c la Philofophie font 
deux belles que je carefle tour-à-tour , 
& qui me charment. D’autres chofi's 
me chatouillent plus vivement que les 
fades plaifirs du mariage. , 

La Suède devrait me laifièr tran- 
quille fiir cet article, (ans quoi, un 
beau matin, ma mauvaife humeur fe- 
melle 8c mes houtades philofophiques 
me prendront , 8c je la planterai là 
brufquement. Meilleurs les importuns 
de mon pays fe gouverneront comme 
Ils pourront. Je fuis lalïè de leurs re- 
montrances 8c de leurs généreux con- 
feils. Les fôts, toujours indécis, écou- 
tent, héfitent : les remontrances loue 
leurs alimçns. L’homme éclairé corw 
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fuite quelquefois, médite fans ceflè, 
découvre & opère feul. 

Le$ maris de tout âge & de toutes 
conditions, que la Suède me propofe 
chaque jour, me déplaifent mortelle- 
ment. Revoilà mariée à la Philofopliie, 
6c mon étoile veut que je n’aie d’autre 
mari titré qu’elle. 

N’approuvez - vous pas mon choix? 
Si j’avoisle malheur d’époufer le Prince 
Charles mon confiné vû la répugnance 
naturelle que j’ai pour le mariage , il 
naîtroit plûtôt de moi un Néron qu’un 
Augufte. Lebeaupréfcntque je ferois à 
mon pays ! 

LETTRE X. 

A Anne d! Autriche. 

M A DAME MA S(EUR, 

Je ne dois point rappeller Grotius 
mon Ambadadeur, (ans vous en faire 
connoîtrele motif. 

B iii) 
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Ce grand homme, après onze an- 
nées de travail & de peines dans les 
affaires politiques, fe voie encore Cou- 
vent contrecarré par des envieux & 
des efprits turbulens, qui trament avec 
honte fa perte & la ruine de mes Etats. 

Je ne parle point des tracaflèries par- 
ticulières que le Cardinal lui a toujours' 
fufeitées malignement. 

Grotius, en louant le plus jufte des 
Rois, ne croyoit point avoir offenfé le 
Miniftre qui concouroit à la gloire de 
(on maître. Mais mon Ambafïàdcur» 
dédiant fon immortel ouvrage à Louis, 
avoit oublié de Hâter la vanité avide 
de cet efprit altier *. 


* Louis XIII étant à Metz refufa une entrevue avec 
Cuftave, qui la lui avoit fait propofer après fon pa f- 
fage du Rhin* Richelieu a qui gouvernoit fon maître» 
ambitionnoit la gloire de conférer avec ce Monarque* 
Il dégoûta Louis de cette entrevue, & le détermina à 
lui écrire qu'une indifpolition ne lui permettoit pas de 
le voir. Le Minière fit fupplier Guftave de lui permet- 
tre de conférer avec lui ; mais le Héros du Nord hu- 
milia la fierté d’Armand. Il lui fit dire que puifqu’il 
avoit eu l'infolerte adrefie de faire rougir fon Roi , il 
enverroit fon valet de chambre pour traiter avec fon 
Eminence. 
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Richelieu fe croyoic donc en droic 
de nuire journellement à un perfon- 
nage fi illuftre, parce que Ton orgueil 
fut humilié par le mépris filencieux du 
Philofophe. 

Grotius efïuya tant de dégoûts à 
Paris, que la néceffitéle renvoya dans 
fa patrie, qui l’avoit maltraité inhu- 
mainement , parce que ce digne citoyen 
l’avoit trop bien fervie. 

Guftave, qui depuis longtems avoir 
une grande vénération pour les talens 
extraordinaires de Grotius, l’appella à 
fa Cour. Mais la mort, qui fe plaît à 
renverfer les projets des hommes, en- 
leva ce héros à la bataille de Lutzen*, 
& Guftave n’eut poiut la douce confo- 


* Guftave Adolphe fut tué à la bataille de Lutzen en 
$a xe, l’an 163 a, âgé de 3 g ans» par un infâme qui lui 
tira un coup de piftolet dans le dos. On a attribué 
long-tems cette mort à Richelieu » ainft que celle du 
Duç de Bukingam. La mort de ce Héros du Nord fut 
jouee à Madrid douze jours de fuite. La Cour affilia 
régulièrement à cet indigne fpeâacle. Les perfonnet 
qui s’abfenterent de la Cour » dans ce teras-là » furent 
déclarées ennemies de la maifon d’Autriche. 
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lation de voir de près celui dont il 

admiroit les ouvrages immortels, 

Oxenftirn , qui avoit des vues auffi 
fages que celles de fon maître > crut 
honorer la mémoire du Monarque en 
attirant Grotius à ma Çour. 

Un Philofophc tel que lui étoit fait 
pour briller dans les plus hautes places \ 
aufîï fut-il envoyé auprès de Louis qui 
l’aimoit. 

Le Cardinal 3 qui n 'avoit pu rien ob- 
tenir fur Pefprit de Grotius , lorfqu’il 
n’étoit que fimplc particulier, & pen- 
fi onnaire de Louis XÏII, feulement de 
nom *, Ce douta bien que rAmbafla- 
deur de Suède difputeroit fierement 
avec fon Eminence, de rang & de 
vertus. 

Le Cardinal mit en œuvre fon cré- 


« Grotius » à qui le Roi avoit accordé une penfton de 
3000 liv. à la foîliciràtion du Prince de Condé, ne fut 
jamais payé » 8c on l’accabla de promeflVs trompeufes. 
le Cardinal» en refufantde payer à Grotius cette mo- 
dique penfion , vouloit le dégoûter de la France , 8c 
éloigner le rival le plus redoutable & le plus danger 
reux pour fa gloire & Tes talens* 
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dit & fa politique pour faire rappellec 
cet Ambaflàdeur ; mais fcs lettres réi- 
térées & preflàntes à Oxenftirn , n’eu- 
rent aucun effet. Le Chancelier avoir 
rempli les intentions de fon maître 5 il 
Ce fit une religion de foutenir le Mi- 
nière. 

Richelieu , irrité de voir fouvent un 
homme qu’il haïlloit, & obligé de trai- 
ter avec lui, travailloit Lourdement à 
lui fufciter des ennemis puilïàns dans 
toute l’Europe, aux dépens même du 
Roi fon maître. 

Enfin , comme les grands hommes 
meurent ordinairement plutôt que les 
autres, Armand *, au lit de la mort. 


• te Cardinal de Richelieu difoit fouvent qu’il ne 
connoifloit que trois favans en Europe > Grotius» Def- 
cartes & Bignon > capables d’exercer avec habileté les 
emplois les plus difficiles 8c Içs plus émlnens dans un 
Smpirej qu’il ferolt à defîrer , pour le bonheur des 
peuples 8c la gloire des Princes » que de tels perfon- 
nages fulTent tou jours a la tête des affaires. On ne ver- 
roit plus à la Cour des Rois des Minières iniques 8c 
cruels s’endormir voluptueufement dans le lit infeâ 
de la débauche» 8c s’armer à leur réveil d’un feeptre 
4e fer pour geheyer d’écrafer 4cs fujecs gémlâans fie 
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admira celui qu’il avoit perfécuté, Se 
Grotius regretta dans Ton ennemi le 
Minière éclairé. 

Depuis cette fatale époque» mon 
Ambaftàdeur a joui auprès de Louis, 6c 
fur-tout auprès de Votre Majefté, de 
la liberté 6c des confédérations qu’un 
homme fage peut recevoir & mériter 
dans une Cour brillante dont vous 
faites l’ornement 6c la gloire. 

Ne croyez donc pas , Madame , je 
vous en conjure, que le rappel de Gro- 
tius vienne de quelque mécontente- 
ment de ma part , comme le Cardinal 
Mazarina voulu malignement le faire 
entendre à Votre Majefté. 

Il m’en coûte beaucoup de fouferire 
à fon rappel -, mais il le demande avec 
tant d’inftance , que je fuis défefpérée 
de ne pouvoir différer plus lohg-tems. 

Pour l’honneur de mon régne , pour 
l’amour 6c le bien de ma patrie , je 
voudrais pouvoir l’obliger de refter 
toute fa vie à votre Cour. Tout m’in- 
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vite & me preflè à conferver un tréfor 
fi I précieux. Je regarde enfin ce Mi- 
nière refpeâable comme le Dieu tuté- 
laire de mon pays, & le plus riche 
préfent que le Ciel ait pu lui faire. Je 
ne finirois jamais, fi je pouvois vous 
exprimer rout ce que je lui dois en 
mon particulier *. 


•Guftave Adolphe lifoit journellement le Droit delà 
guerre & de la paix de Grotius. Il difoit fouvent que li 
ce Jurifconfulte fe trouyoit à la guerres U verroit bien 
que les fages leçons qu'il donne , ne peuvent pas tou- 
jours fepratiquer.ee Prince ordonna, en mourant, an 
Chancelier Oxenftirn, d'employer Grotius dans le Mi- 
niftere. Après la mort du Roi , on trouva dans fa tente 
le livre de Grotius, avec ces admirables réfléxions 
écrites de la main de ce fage Monarque. 

„ Si tous ceux qui font la guerre connoiffoient à 
>, fond ce grand livre, ils feroient long-tems à fe 
,, déterminer , & n'entreprendroient qu'à regret une 
», guerre jufte : car , par quelque motif qu'on la fafle, 
», elle ruine toujours le peuple le plus riche. La paix 
», la mieux affermie & la plus glorieufe n'augmente 
», jamais fon bonheur. L'intérêt du Prince n'eft qu'un 
», intérêt fecondaire qui doit toujours céder à celui 
„ de fés peuples; parce que le Souverain doit plus à 
„ Tes fujets , comme Roi , que les fujets comme hott*» 
», mes. S’il y a des Princes affez mécfcans 8c affez mal- 
», heureux pour tranfgreffer ouvertement cette loi 
», équitable & fainte , diâée par la nature, ils mérû 
», tcot l'indignation 8c le mépris des hommes „. 

& 
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LETTRE XL 

A Grotius , Ambaff odeur de Suède 
à la Cour de France. 

M„ n si 6 ü R Hugue Grotius, VOUS 
arriverez toujours trop tard pour le 
bien du royaume de Suède, mais tou» 
jours trop tôt pour moi en particulier, 
puifque j’aurai le malheur de vous 
perdre. 

Il eft bien jufte que vous vous repo- 
siez, après tant d’années employées au 
bonheur & à la gloire de mon pays. 

Venez donc promptement dans votre 
nouvelle patrie goûter à loifir les doux 
çharmes de la retraite que vous defi- 
rez. Votre préfence eft utile à ce royau- 
me, autant que celle de Dieu à la na- 
ture. Venez être le pcre, l’ami & le 
protecteur des malheureux. Chaque 
Suédois Te fera une religion de vous 
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(èrvir & de vous témoigner Ton zcle 
& fa reconrtoiflance. 

Dites à Madame Grotius & à (on 
aimable compagne , qu’elles n’ont qu’à 
defirer, je ferai ravie de les combler 
de biens, j’envierois leur bonheur , li 
vous ne m’étiez pas auffi cher qu’à elles- 
mêmes. 

Aflùrez-les que je les eftime autant 
que je vous révéré. Adieu. Quittez 
cette Cour où vous avez elfuyé tant 
de dégoûts, que vous avez pourtant 
éclairée , qui vous a enfin admiré, & 
qui vous regrettera fans ceflè *. 


* Grotius arrive à Stockholm ; la Reine l'accueille 8c 
lui offre une place de Confeillcr d’Etat , qu*il refufc# 
Chriftine l’accable de préfens » 8c dîne avec lui le jour 
de Ton départ* Grotius s’embarque pour Lubeck; U 
effuye une tempête durant trois jours , qui le jette enfin 
£'Dantzick , & meurt à Roftock en Poméranie , peu de 
tems après» c’eft-à-dire le i% Août 1645 * Le Miniftre > 
qui étoit auprès de Ton lit » importunoir ce grand hom- 
me par fes questions indiscrètes. Grotius lui dit , en le 
fixant » fut» Gretim. ... T* mdgknr ille Gretimt , s’écria CC 
fergent de la mort» avec entoufiafme » 8c s’enfuit aulfi- 
tôt, pénétre' de refpeéi 8c d’admiration. 

Henri IV ayant choifi Grotius 8 l* Caufaubon pour fes 
Bibiiorétaires» il leur dit: ,» mes amis » vous lirez mes 
», beaux livres » 8c me direz ce qu’ils contiennent. Juf- 
„ qu’à préfeat je n’ai pas eu le loifir de m’adonner à 
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LETTRE XII. 

uiu Prefident Bradsha , (3 aux autres 
Juges qui ont condamne à mort Charte s 
premier > Roi d‘ Angleterre > en 164-9. 

Le neuf de Février a été un jour 
plein d’horreur Sc de cruauté. La mort 
de Charles votre Roi doit être envila- 
gée comme un de ces événemens fi- 
niftres qui annoncent le boulverfement 
du monde & la chute des Empires. 


i> l*étude. Il j a plus de gloire pour mol de travailler 
» à rehdjre mes fujets heureux & contens. Ce font me* 
** propres enfans : je les aime trop pour les abandonner 
», jamais à la merci d’un Miniftre. Quand je pourrai 
», lire, je fêtai un gros livre fur l’art de gouverner 
», fagement ; mais il vaut encore mieux qu’un Roi prê- 
», che par l'exemple. Travaillez donc vous deux nuit 
», St jour à m’enfeigner ce que je puis faire pour être 
», aimé de tout le monde* Prenez- vous-y fi bien qu'on 
», loue à la fois les Philofopbes & Henri „• 

Ces deux illuflres perfonnages ne furent point Biblio- 
técaires du Roi ; ils étoient Protefians , & avoient pour 
ennemis fecrets les Jéfuitesi» qui briguoient ouverte- 
ment cette place. 

Ce 
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• Ce qui ne s’eft jamais vu; ce qu’on 
ne verra jamais , & qu’on croit à peine» 
c’cft l'effroyable nouvelle de la fin tra- 
gique de ce Prince, qui confterne l’u- 
nivers > & qui traîne après elle des mal- 
heurs imprévus & fans nombre. - 
Une chambre de jullice, ou, pour 
mieux dire, une chambre d’iniquité, 
établie par Cromwel, 8c touté compo- 
se d’homme* obfcurs ou de fcélérats 
qui afpiroient comme lui à la fouve- 
raine puiflànce , cite le Roi , le juge 
coupable de trahifon , & fans lui per- 
mettre de fe défendre, lui fait trancher 
la tête à la porte de fon palais. 

On lit la (èntence exécrable ; Charles» 
fans s’émouvoir, fe prépare à mourir. 
Mais, avant que de monter fur l’écha- 
faut, il veut embraflèr fes enfans. Il 
prend fur lès genoux le jeune Duc de: 
Glocefter ; il ï’arrofe de fes larmes, & 
le prellànt tendrement entre fes bras : 
,» O mon fils i lui dit-il, cmhralïè ton 
„ pere pour la derniere fois. Je vais 
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,, mourir innocent comme j’ai vécu. 
„ Ne fouffre jamais, cher enfant , qu’on 
„ te fa (Te Roi, tu ferois, ainfi que ton 
„ pere, ia malheurcufe viétimc de ces 
„ effrénés, de ces traittes à la patrie, 
„ qui n’ont juté ma perte que pour 
», renverfer l’Etat. 

„ Vous, mes amis fidèles, témoins 
'», irréprochables de mon défaftre, n’a- 
„ bandonnez point ce fils chéti. Ayez 
„ foin de fa tendre enfance. Si yous 
„ m’aimez encore, éloignez de lui à 
„ jamais la pernicieufc flatterie qui en- 
„ vironne les Rois, qui les corrompt, 
„ & les perd tôt ou tard. Inftruifez-le 
„ dans l’art difficile de fe vaincre & 
„ de fè connoître ; mais fur-tout faites 
„ de mon fils, de ce cher fils 'que je 

vous abandonne, un Prince jufte & 
„ bienfaifant „. 

Ce fpeétecle douloureux attendrit 
toute l’aflèmblée, & la plongea dans, 
les larmes & dans un affreux défefpoir. 

O nation plus féroce encore que les.. 
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tigres, tu viens de te couvrir d’un op- 
probre éternel! Ton nom, ta mémoire 
feront en éxécration tant qu’il 7 aurai 
des hommes fur la terre. Tes forfaits 
ont allumé le courroux des Dieux. 

Juges infâmes ! qui avez ofc fufciter 
des crimes à un innocent pour lui ar- 
racher la vie , craignez le bras vengeur 
du Très- haut. 

Scélérats ! qui avez violé les loix di- 
vines & humaines , & qui avez trempé 
vos mains facriléges dans le fang de 
votre Roi, où fuirez -vous? il étoic 
votre ami ; il étoit votre pere -, il avoic 
fi fouvent expofé fes joijrs pour défen- 
dre les vôtres ; il vous aimoit comme 
fes enfans, & vous l’avez traîné au 
fupplice. Barbares! vous l’avez égorgé 
fans pitié. 

Quel antre fauvage pourra vous dé- 
rober à la célefte vengeance ? La crainte 
d’un affreux fupplice, & les remords, 
plus cruels encore, déchireront fans 
celle vos entrailles criminelles. Mille 

C ij 
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bras, prêts à vous frapper, feront levés 
fur vos têtes. Le défefpoir, s'arrachant 
les cheveux, & Ce rongeant le poing, 
mugira nuit & jour à vos côtés. L’in- 
fléxible mort, fourde aux cris effroya- 
bles des méchans , qui menace & 
frappe à la fois le jufte & le coupable, 
DinfatiabLe mort foufïlera fans ceflè fur 
vous fon haleine empoifonnée. Des 
ombres plaintives & gémifTantes, qui 
épouvantent même les farouches hgbi- 
tans des enfers, erreront en foule au- 
tour de vous *. 

L’efpérance & le fommeil, qui con- 
fient le fage^ & qui adouciflènt fes 


* le s membres de cette chambre d’iniquité périrent 
•refque tous dans l’opprobre & la mifere. Le Préfixent 
Bradsha fut aflaffiné par un ami du Roi d’une maniéré 
bien furprenante. Après la mort de ce Prince » l’infâme 
Bradsha fe réfugia à la Haye. Un zélé fervîteur de 
Çtuard apprend fa fuite & vole a la ville. Le Préfident 
étoit à la table d’un Magiftrat. L’anr de Charles inter- 
rompt tout *-coup l’aflemblée : « Meflieurs, dit-il, 
„ en montrant fon poignard , voilà le fcélérat qui a 
,, condamné à mort le Roi mon maître A l’inftant il 
lui plonge le poignard dans le cœur. Puis» reprenant 
la parole, “ ralfurez- vous , le traître eft puni de fe* 
„ forfaits Toute l’afiemblée applaudit à cette action 
fénéreufe & hardie. L’Anglois fc retira fauf & faus&it. 
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maux, feront vos cruels tourtnens. Ces 
monftres, qu’enfantent des fonges trom- 
peurs, dans les ténèbres de la nuit, 
croîtront, (è multiplieront , & fe fou- 
leveront à vos yeux égarés comme les 
flots redoublés d’une mer en courroux. 
Us vous précipiteront dans des gouffre* 
enflammés, & rouleront d’abytnes'en 
en abymes vos cadavres infcéts & fan- 
glans, (ans vous frapper de mort. 


LETTRE XIII. 

Au Sénat de Suède . 

N obx.es Sena.teurs, 

Quand on a befoin d’un Magiftrat 
éclairé, dont la fagefle cft connue au- 
tant que fes lumières , on ne doit point 
avoir égard à fa naiffance ; il faut le ju- 
ger fur fon mérite & non fur fes quarr 
tiers. 

• Salvius feroit fàns doute un homme 

C iij 
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client iel & capable de gouverner lènl 
cet Empire dans un tems plus critique 
encore que celui-ci , s’il droit > félon 
vous , d’une famille illuftre *. Cepen- 
dant, je regarde comme un très-grand 
bonheur qu’on n’ait à lui reprocher que 
fa naiflànce. 

Si un grand homme, un citoyen qui 
a fervi l’Etat aufli long- tems que lui, 
n’eft point, par fes qualités perfonnellei 
& par fes glorieux fervices , au-defïus 
du plus ancien & du plus grand Sei- 
gneur de Suède, qui n’a pour toute 
vertu que fes titres , Salvius eft indigne 
d’entrer dans le Sénat*, mais que dis-jeî 
quand il auroit des égaux en vertus 


•Salvius» célébré Miniftre d'Etat de Suède, né de 
parens fi pauvres» qu'il fut obligé de gagner fa vie k 
chanter dtns les rues de Stockholm. Un Orfèvre très», 
riche, qui aimoit les am & les gens à talent , lui ayant 
connu des heureufes difpofirions. Je fit inftruire lie 
voyager \ fes dépens* Le génie de Salvius ne tarda pas 
à fe fa ; re eonnoîfre. Sa réputation fixoit déjà fur lui la 
Cour, lorfque Ghriftiire l'envoya Plénipotentiaire à la 
paix d'Ofnabruck, qu’il fit au gré de cette Princeffe. Ce 
traité lui acquit une gloire immortelle. Il mourut ea 
Charicclier de Suède, honore des grands, 
grétté de tout le monde» 
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parmi l’ancienne nobleflè , ne mérite»* 
roit-il pas > à ce titre refpedible , d’être 
décoré , ainfi que vous , du nom glo- 
rieux de Sénateur : dignité augufte & 
lùprême, à laquelle mes ayeux ont dai- 
gné vous élever par le même motif 
d’honneur & de gloire. 

Il m’importe, fous mon régne, d’a- 
voir des hommes capables de gouver- 
ner fagemenr cet Empire, & non des 
nobles orgueilleux & ineptes. 

Si les enfans de famille ont des ta- 
lens 8c de la vertu, ils feront une for- 
tune éclatante & rapide : je les com- 
blerai d’honneurs & de biens. Qu’ils 
Ce montrent \ je fuis dilpofée à les éle- 
ver an faîte des grandeurs, & à parta- 
ger avec eux ma gloire 8c ma puiflânee. 

Que l’envié Ce taife donc , & s’éloi- 
gne du throne où régne Chriftine. Elle 
ne veut y faire monter que la bravoure 
& la vertu *. 


♦Les Sénateurs, qui s’étoient oppofés jufqu*aIors & 
l’éleirarioa 4e Salvius* applaudirent unanimement aè 

C iiij 
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LETTRE XIV. 

A M. et Avau , Ambajfadeur de Frdnct 
à U Cour de 

M ON SIEUR» 

Le plus grand Philosophe 8c le plus 
.vertueux des hommes vient de mourir» 
11 n’a fait que paroître dans le monde 
pour le quitter. Plusieurs Siècles s’écou- 
leront fans peine avant qu’il naillè un 
xel perfonnage. Ce font des phénomè- 
nes extraordinaires , qui éblouiSlènt & 
paSTent comme un éclair. 

Si j’étois fuperftitieufc , je pleurerais 
fa mort comme un enfant , & me re«r 
pentirois amèrement d’avoir déràhgé 
de fon cours cet aftre lumineux. Mais 
Defcarres, le pere de la Philofophie , 


choix de la Reine. SaJvius fut inftallé le même jour avec 
éclat, à la fatisfa&ion «le toute la Suède , qui révérai^ 
ce $rand homme. 
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devoir mourir couvert de gloire, dans 
un âge où les autres hommes comment 
cent à peine à Ce connoître, pour nous 
laitier un nouveau tableau frappant de 
la fragilité humaine. 

Sa perte m’afflige ; elle excitera fans 
çeflc mes juftes & inutiles regrets.Qu’on 
eft heureux , quand on a vécu comme 
lui. L’avenir nous offre une félicité pure 
6 c toujours nouvelle. La mort, qui ef- 
fraye les médians & les amcsfoibles, 
confole le fage, en finiflant Ces maux, 
Du fein embaumé de la riante volupté, 
il l’attend , il la voit qui le menace de 
fz faux fanglanre , & qui s’avance vers 
lui à grands pas, précédée des ombres 
plaintives qui errent confufément au» 
tour d’elle, & il s’y livre avec con- 
fiance, parce qu’il a appris toute fa vie 
à mourir, La mort lui eft prefque auffi 
favorable que la nuit fereine & paifî- 
ble d’un beau jour de printems l’cft à 
deux tendres amans qui fommeillent 
tranquillement dans les bras carrcfTans 
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des plaides, & que l’amour; témoin 
agréable de leur bonheur, côuronne de 
nouveau à leur réveil *. 


LETTRE XV. 

A ScarroH. 

M ONSIEUR, 

Vos comédies & vos ouvrages divers 
frétillent d’elprit & de gaieté ; ils mé 
font autant de plaidr que les pièces 
d’Ariftophanc, de Pétrone, de Martial, 
6c de Marot. 


* Defcartes mourut à Stockholm le $ Février i5fo • 
«l'une inflammation aux poumons, qui l’emporta dans 
trois jours* Quelques années après fa mort , on trans- 
féra fon cercueil a Sainte Géneviere de Paris. L’Offi- 
cier Suédois, chargé de cette commiffion , ouvrit fecré- 
teinent le cercueil , & enleva le crâne de Defcartes , qu'il 
cacha dans fa maifon , 8c qu’on a trouvé à la mort do 
cet Officier , avec ces paroles remarquables ï 
„ Ce feroit offenfer grièvement les Dieux tutélaires dé 
»» la Suède , que de rendre la plus noble partie de ce 
a, grand Philofophe François k fon ingrate patrié ; elle 
„ n'eft pas digne de pofTéder un tréfor fi précieux* ni 
» de jouir d'un fi grand bienfait. Qu’elle pleure fd 
„ perte, fi elle veut s’honorer dans la mémoire den 
as hommes sa* 
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Vous excellez dans le férieux & dans 
le buriefque -, vous répandez par- tout 
les ris & les grâces à pleines mains.' 
C’eft un parterce où brillent mille fleurs 
différentes , dont la tendre beauté dé 
l’une n’efface point le vif éclat de l’au- 
tre. On oublie , en vous lifant, ce vieux 
proverbe , qui dit qu’un bon Poète n’eft 
pas plus néceffaire dans un Etat qu’un 
excellent cuifinier, qu’un habile bro- 
deur , ou qu’un adroit joueur de quilles. 

L’acquifîtion que vous venez de faire» 
du plus joli ouvrage qui foir forti de 
main d’homme, vous enchante & vous 
occupe trop pour fonger à vos anciens 
amis. Quoique vous m’ayez voulu ca- 
cher un choix fi glorieux, qui fait Pé- 
loge de votre cœur & de votre efprir» 
la renommée , qui étourdit tout l’uni- 
vers en déployant fes aîles bruyantes, 
qui .embouche à la fois cent trompet- 
tes pour les bonnes & les mauvaifès 
nouvelles , m’a appris auflitôt votre 
bonheur accompli. 
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A quoi penfez-vous donc de pofle- 
der une jeune nymphe,. & de ne la 
faire voir à personne J Tout beî cfpric 
que vous êtes, croyez-vous de bonne 
foi que cette charmante beauté ne fe- 
toitpas bien-aife d’être connue, aufli 
bien que vous , au haut du Pinde. Elle 
y cueilleroit plus de lauriers que vous 
ne penfez. Cultivez donc cette belle 
fleur; arrofez-la foir & matin; faites 
qu’elle s’cpanouiljè le plutôt qu’il fc 
pourra , ou laiilèz à d’autres jardiniers 
le foin de l’embellir de raille couleurs , 
& de la multiplier. Sous la main d’un 
habile fleurifte , elle n’en fera que plus 
belle & plus vive ; elle produira fou- 
vent boutons & graine *. 


* Scarron époufa Mademoifelle d’Aubigny en j6f r * 
âgée de feiîte ans. Cetce aimable perfonne vécut ,dans 
un veuvage ennuyeux jufqu’en 1660. la mort doPoétc 
fut caufe de la fortune de la jeune veuve. ' 
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LETTRE XVI. 

Ah Prince Charles Gufiave. 

M ONSIEUR MON COUSIN» 

En m’envoyant le libelle que MefTe- 
nius vous a fait tenir, vous me donnez 
une nouvelle preuve de votre zele. 

Qui auroit pu s’imaginer que cet 
homme eut été allez méchant pour at- 
tenter à ma vie, & qu’il eut allocié Ion 
lâche fils à ce barbare complot , après 
avoir comblé l’un & l’autre de mille 
bienfaits. 

Ce n’eft qu’aux pieds du throne que 
s’engendrent & s’élèvent de pareils 
monftres d’ingratitude. Qu’il eft affli- 
geant & douloureux, pour un cœur 
droit & fenfible de ne pouvoir jamais 
démêler ceux qui l’environnent ! & 
qu’il eft cruel de repofcr jour & nuit 
dans les bras de fes alî'alîins , d’être livré 
à la merci des ingrats, qui, fous un 
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air gracieux & fournis, cachent lent 

perfidie. 

N’enviez donc jamais le prétendu 
bonheur des Rois-, plaignez ma defti* 
née, & glorifiez-vous de jouir fan* 
fouci, fans allarmes, de la douce tran- 
quillité que votre fortune vous pro- 
cure*. 


* Metfenius » Hiftoriographe de Suède » confpire avec 
fbn fils contre la Reine; ils répandent un libelle dan* 
lequel ils injurient cette Princefle , la couvrent d'op- 
probre & d'ignominie* Ils invitent le Prince Charles à 
faire mourir Chr^ftine > femme adonnée à tous les vices» 
& lui offrent de fe charger de l'exécution; parce que, 
«lifent-ils > fi vous n’employez pas ce moyen violent, 
le Connétable 8c le Comte de Lagardie ont juré votre 
perte prochaine» pour régner avec elle Bc opprimer 
l*£tat. Meffenius pere 8c fils eurent la tête tranchée, 
te pere avoua à Chriftine, que» quoiqu'elle l'eût ac- 
cablé de biens , il n'avoit pu étouffer la haine qu'il 
avoit conçue contre elle , depuis qu’elle lui avoit fait 
perdre le procès qu’il avoit contre fa feeur » 8c qu’il 
avoit cru devoir s’en venger hautement en confpirant 
contre fa vie. 
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LETTRE XVIk 

A M. G ode au» Evêque de Grajfe . 
M O N SI EUR» 

Vous voulez (avoir ce que je penlé 
de vos poulies facrées , & le jugement 
qu’en portent les favans qui font à ma 
Cour : il faut vous fadsfaire fur cec ar- 
ticle, car votre demande eft plus rai- 
fonnable que celle de me faire Ro- 
maine. Vos compatriotes , quoique 1 
bons juges en Littérature Sc en ouvra- 
ges dégoût, me paroiilênt trop diffi- 
ciles fur les vôtres, fouvent même in- 
juftes. Ces Meilleurs veulent qu'un vers 
(bit néceiïàirement fort, libre, harmo- 
nieux \ qu’il contienne toujours une; 
belle penfée, noblement exprimée. Sans 
tout cela, difent nos Ariftarques or- 
gueilleux, ce n’eft que de la profe fade, 
lâche & riméc. J’étois fur le point de 
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.ne quereller avec eux ; ils étoient trois 4 
ils paroiiloient avoir raifon, & je ne 
vous a vois pas lu co entier. Vous voyez * 
donc que j’aurois eu tort de me fâcher. 
Je me contente de ne pas les croire , & 
de vous lire. Nous autres làuvages di- 
lôns les chofes tout naturellement com- 
me elles fe prélentent à notre elprir. La 
vérité toute nue nous paroît toujours 
plus belle > & nos yeux chaftes la con- 
templent par- tout. Si la politcilc, qui 
caraétérife votre aimable nation» étoic 
la pierre de touche du fentiment & de 
1k fincérité» vous auriez réellement une 
vertu de plus que les autres peuples > 
mais on accufe fouvènt les François de 
n’être que polis* Cela peut -être faux à 
la lettre. Lès Mofcovites » les Suédois , 
qui ne favent pas vivre » difent hardi- 
ment qu’un François de cour redemble 
parfaitement à une colonne de marbre 
de mille couleurs; il eft dur, poli , 8 c 
bigarré comme elle. Souvenez - vous 

que 
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que je connois de vos élégans Meilleurs 
qui (ont tout le contraire. 


LETTRE XVII. 

A M. Chanut , Ambajfadeur de France \ 
^loNSIEURj : 

Je ne puis entrer dans les projets de 
votre Cour, fans bleflèr ma confcience 
& fans ternir ma réputation. Il feroic 
bien étrange que je travaillai à dé- 
truire moi-même en Allemagne la li- 
berté de la religion proteftante dans 
laquelle je fuis née, & pour laquelle 
Guftave mon pere a (outenu une guerre 
(1 cruelle. 

Ce feroit outrager à la fois Dieu Si 
les hommes, que de me prêter aux vues 
ambideufcs de la France. Ses préten- 
tions (ont aufll injuftes que folles. 

Quand, pour mon malheur, j’en Ce» 
rois capable , croyez-vous que je le fifli 
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connoître. Ne favez - vous pas que les 
Prêtres font par -tout intolérans, am- 
bitieux, impofteurs, remu ans, & im- 
placables dans leurs vengeances. 

Je dois vous dire, au contraire, que 
fi votre Cour travaille encore à nuire & 
à troubler la religion d’Allemagne , bien 
loin de vous fervir auprès des autres 
puiflances , je me liguerai avec tous les 
Princes de l’Empire , pour anéantir des 
projets aulfi chimériques qu’audacieux*. 


# la lettre de Chriftine lit tant de bruit en Suède» 
que plufîeurs Princes d’Allemagne lui en témoignèrent 
leur fatisfaftion particulière. Cette Princefie» qui avoit 
déjà acquis un empire abfolu fur tous les grands de? 
Suède > à force de libéralités» obtint dans la fuite tout 
ce quelle demanda. Oxenftirn avança que puifque la 
Reine avoit les qualités les plus éminentes d’un Roj # 
Il falloir lui en accorder le titre. Depuis ce tcras-li» 
les Reines de Suède font proclamées Rois de Suède» 
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LET TR E X Vî II.' 

iAu Comte de Lagardie , jimbaffadeut 
de Suide à U Cour de France. 

M O N SIED R MON COUSIN» 

Quand vous (aurez la peur qu’un Fois 
a voulu me faire , vous Ferez ftupéfait. 
l’autre jour, étant à l’Eglife fort dévo- 
temenr, comme â mon ordinaire, à 
marmoter des prières, le Comte Brahé 
À ma droite, un homme fendit lapredè» 
apparut à la baluftrade , s’élança fur moi» 
£c me porta un coup de couteau. Mais 
jrahé, appercevant cet homme plutôt 
que moi, le repouflè, criç, & mes 
gardes l’arrêtent dans l’inftant qu’il me 
portoic le coup. 

Toute autre que Chriftine feroic 
morte trois fois pour une ; mais je ne 
luis pas peureufe* Mon pere a eu raifôn 
de m’accoutumer de bonne heure au 

Dij 
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au ion du tambour & au fracas des 
armes. Jl difoit, avec raifon , que l’en- 
fant d’un foldat ne doit s’étonner de 
lien, & ne s’éveiller qu’au bruit du 
canon. 

On a queftionné ce forcené qui s’é- 
toit armé contre moi. Il a été jugé at- 
teint 8c convaincu de folie. On l’a en- 
fermé dans une ptifon qui fera Ion 
tombeau. 

Je fois née pour les avantures finit 
très. Vous favez que j’ai eflùyé deux 
tempêtes horribles, que j’ai fait deux 
chutes de cheval , 8c deux fois j’ai été 
pêchée dans l’eau comme une carpe* 
Grâces à mon bon génie , je fois échap- 
pée heureufement à tous ces accidens 
funeftes *. 


* Le Comte de Lagardie fut long - rems favori de 
Chriftine. Elle l’envoya à la Cour de Saint-Germain en 
Zaye, en 1646» en qualité d’AmbalTadeur extraordi- 
naire. Ce jeune Seigneur éroit magnifique, d’une belle 
•figure, & fur - tout d*un très-grand mérite auprès de» 
femmes. Les bontés de Chriftine envers lui furent payée» 
-d'ingratitude. Il répandit fatuitement que la Reine 
avoit eu deffein de l’époufer. De retour à Stockholm» 
*11 perdit les bonnes grâces de fa mamelle* 
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LETTRE XIX. 

A M. Chtmut > Ambaffadcur. 

M 

i-TiONSIEUR, 

J’apprends toujours, avec un noir- 
veau. plaifir, les maux qui, aifiégent les 
médians. 

i 

. La tyrannie que Mararin a exercée 
fi durement & fi long-tems, en oppri- 
mant les Etats pour les dépouiller en- 
fuitc, a enfin déterminé le Parlement 
à bannir du Royaume cet illuftrifimie 
faquin. 

Tous les bons François (ont pour le 
Roi, 6c contre le Prêtre hipocrite 3c 
fourbe. -Cîeft pour cela qu’ils portent 
fiir leurs étendards, Regem querimus , 
. nous cherchons le Roi. 

. Ce fijccefleur du cruel Armand, & 
du plus defpotc des hommes que la 
terre ait' vu naître, voulut ramener. les 
cœurs irrités, à force de préfens &.da 

D iij 
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-bienfaits , pour gouverner enfùite ave* 
fûreté. Prenant un chemin oppofé à 
celui de Richelieu , il comptoit s'atta- 
cher ‘les efprits pâr des prodigalités 
éclatantes & nouvelles. Mais le tréfor 
une fois epuifé prefquè en vain , pour 
parvenir à fes vues ambitieufes , il fut 
forcé de recourir à de nouveaux im-* 
pots accablans. 

• Le peuplé murmura quelque teins» 
& fe tut. Les grands, qui vouloiene 
avoir part à l’adminiftration des affaires, 
fe laiflerènt honteufement tyrannifer 
par ce pirate ultramontain. 

„ Ne favez-vous pas que Richelieu 
4,' eft reffufeité, difoît un coùrtifan, & 
3 , qu’il y a un nouveau prophète qui a 
» un double efprit , celui d’Armand & 
„ le lien; que toute la France doit lui 
„ obéir 

• La Reine a donné fon royaume , fa 
gloire, & fon honneur à cet homme, 
& lui a dit : „ Tu domineras fur toute 
% » ma maifon, & le peuple obéira à ta 
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j^ voix. Mon royaume t’eft fourni^. 

Grands & petits Te profterneront 
n humblement à tes pieds. U n’y aura 
,, entre toi & moi que le throne. Juf- 
,, qu’au tombeau , je fuis ta Souveraine 
„ & ton amie. Tu me feras fidèle. Vois 
„ fi à ce prix tu veux tenir les rênes de 
» mon Empire 

Voilà une brillantiffime fortune pour 
un Cardinal Italien , pour un petit ro*. 
quer «le Pifcina *. fi n’y a que ce fiecle 
qui nous fait voir des chofes aulli ro- 
man efques & aulli vraies que celles-ci, 
pour le malheur des gens de bien de 
votre pays **, 


* Lieu de la naiflfance de Jules Mazarîn. 

. ** Chanut fut envoyé à la Cour de Suède* en fui te 
Plénipotentiaire à Lubeck, puis en Hollande, & mou. 
rut en i66t , plus regretté des étrangers que de fer 
compatriotes » qu’il avoit fi long-rem* honorés & fervis. 
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LETTRE XX. 

A l(t Duchejfe de Chatillon. 

M A DAM Ej 

Vous faites parler les muets. Les 
amans & les belles fe plaignent de vous 
tour-à-tour. Les uns débitent que vous 
n’êtes point cruelle, les autres jaloufene 
votre bonheur. 

On lait tous les droits que vous avez 
furies coeurs fenfiblcs & tendres, mais 
permettez-moi de vous dire en patfànt, 
fans prétendre vous déplaire ni vous 
blâmer , que fi l’on fe plaint quelque- 
fois de vous à Paris , on n’a pas rour- 
à-fait tort. Quoi, Madame, le plus ai- 
mable cavalier de France, le plus chéri 
des Princes , le plus, vaillant des Capi- 
taines, ne fauroit vous fixer} Condé, 
qui a fait tant de conquêtes brillantes 
Qc rapides, qui a fournis tant de villes* 
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renverfë tant de murailles , ne peut ob- 
tenir de vous un amour confiant î 
Ah , Madame, fiez-vous à moi, qui 
ai étudie le coeur humain, & qui le 
connois aflèz pour ofer vous dire que 
quand on eft bien , on gagne peu à 
changer. Fixez-vous à ce héros , il mé- 
rite toute votre tendreflè. 

Je ne vous dirois rien fi vous quit- 
tiez ce généreux Prince pour renouer 
vos anciennes inclinations ; mais votre 
mérite fait trop de bruit à Cythere pour 
qu’on puifle ignorer les bergers & les 
Dieux que vos charmes foumettent cha- 
que jour à vos pieds. 

J’ai fil l’avanture galante que vous 
avez procurée à M. de Nemours, fans 
le vouloir , & vos fincercs proteftations 
à M. de Beaufort. Comme amie , je 
paflèrois fous filence routes ces baga- 
telles, fi vous ne faificz battre & mou- 
rir vos généreux amans. 

C’en eft trop. Madame, Sc je n’y 
puis plus tenir. Que fera donc la belle 
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6 l’incomparable Ninon, qui voir à 
fes genoux , du foir au matin , tous les 
fous & les fages de la Cour & de la 
ville! cependant, avec un air douce' 
reux , vous faites clandeftinement , dans 
la même journée , trois heureux 8c trois 
jaloux *. 

De grâce. Madame, ménagez un 
peu plus vos nouveaux amis , fans quoi 
les belles 8c les laides , les jeunes & les 
vieilles fe ligueront, enfemble pour vous 
enlever vos conquêtes préfentes & fu- 
tures. Peu-à-peu vous ferez triftemenc 
réduite au Duc de Châtillon, c’eft-à- 
dirc, à zéro. 

• C’eft un malheur voluptueux & at- 
tendrilTapt de pofléder 8c jouir d’une 
beauté toujours aimable & toujours 


* Le Prince de Condé droit éperduement amoureux 
de la Ducheffe de Châtillon. Cette belle aîmoir à la 
fois le Duc de Nemours , M. de Beaufort, & M* le 
Prince de Comté* Elle fut caufe <jue M. de Nemours 8c 
Beaufort» quoique pareas» le battirent au piftoletdans 
la place du marché aiix chevaux* Le Duc fut tué fur la 
place. La Cour le regretta dans un tems où Paris avoit 
befoin de lui. Cette grande ville étoit alors déchirée 
par des frôlons cruelles 8c injuftes. 
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nouvelle. Il s’accroît avec le plaifir, 8c 
. filtre lentement dans l’ame d’un hom- 
me fcnfible 8c paflîonné. Les defirs im- 
patiens d’une époufo chérie ont des 
appas féduéteurs ; fcs carcflès enfanti- 
nes (ont le prélude amoureux de là 
viétoire, 8c mènent en folâtrant, au 
bord du tombeau, l’amant couronné. 
L’amour voltige fans celle fur les ten- 
dres fleurs, &l’himen fat^fait s’endort 
nonchalament fur les épines. 


LETTRE XXI, 

A U Comte (fe de Sparre. 

M A CHERE AMIE, 

Si vous étiez ici, belle Com relié, 
votre étonnement égaleroit votre fatif- 
faCtion ; c’eft le pays des plaifirs 8c de 
la folie. Les amans y font plus fourbes, 
plus emprelfés , 8c plus volages que par- 
ibut ailleurs. 
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Avanthier, le f)uc de Nemours al- 
lant au rendez-vous chez la Ducheflc 
de Châtillon, qui l’attendoic avec em- 
preflement , fit une méprilè heureufe 
qui lui caufa beaucoup de plaifir, mais 
qui chagrina fa maîtreflè impatiente. Le 
Duc entra dans la maifon voifine de 
celle de la Ducheflc. La femme de 
chambre, qui attendoit aufii à la porte 
l’amant de Ql Doua, prit le Duc pouf 
lui, le conduifit dans l’appartement > 
ajoutant que Madame étoit déjà cou- 
chée depuis une heure. 

Le Duc ,- arrivé feul auprès du lit, 
le douta bientôt, de l’avanture. Ilcon- 
noifioic la Dame & (à maifon. Il {p 
gliflè doucement auprès d’elle,, profite 
du moment, & fruftrant les droits de 
l’époux à la dérobée, il réveille à petit 
bruit la belle endormie , qui lui fit de 
doux reproches fur Ion peu d’empreflè- 
ment. L’obfcurité de la nuit fâvorifa le 
Duc. Il fit Ion devoir avec des rranfi- 
ports fi violens & fi réitérés, que l’iifr 
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fidellc innocence fut toute étonnée des 
vives careflès de ce nouvel époux. Après 
un fl doux effet , elle en voulut con- 
fioître la caufe. Tout parloit dans Ne- 
mours lin amoureux langage ; fa bou- 
che feule étoit muette*, mais un mo- 
ment de repos , fliivi d’un hélas tendre 
& paffionné, la furprit bientôt. Elle 
connut fon erreur. Le dépit fuccéda au 
plaiflr. Le Duc découvrit le myftere , & 
en amant diferet , il jura de garder un 
fllence éternel. 

Le mal étoit fans ' remède -, Vénus 
étoit auffi contente que furprife. Ne- 
mours, pour calmer fon aimable con- 
quête , dépêchoit un nouveau larcin V 
d’amour. Elle fourit bientôt à fon vain- 
queur , 8c la nuit fut , pour ces nouveaux 
amans , pleine de délices 8c de char- 
mes. 
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L E T T R E X X I I. 

A Mademoifelle de Montfenjter. 
M ADEMOISELLE MA CO ÜS1N E* ' 

je fuis bien curieufe du qu’en dira- 
t-on à mon fujet ! Quitter une couron- 
ne pour vivre dans la retraite, & du 
Reine devenir philofophe , paraîtra aux 
yeux du vulgaire une grande folie*, àla 
poftérité , une action héroïque ; & aux 
yeux perçans du politique , je ferai un 
Philofophe qui acheté trop cher fartant 
quillité & fon repos. 

Voici en partie ce qui me détermine 
à defeendre duthronepour m’enfeve- 
lir dans la retraite. 

Etant enfant, j’aimois l’étude 8c l’e* 
xercice*, ma fanté, 8c une forte confti- 
tution , m’ont porté à m’y livrer avec 
confiance, & les ledhires prodigieufes 
que j’ai fai faites, m’ont rendue preC* 
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que infenfible aux plaifirs Stupides des 
bois. Je me fuis accoutumée peu-à-peu 
à devenir homme. La fréquentation SC 
le commerce agréable de quelques Phi- 
losophes n’a pas peu contribué à me 
fortifier dans cette opinion. Enfin, le 
tems eft venu où je me fuis fende tout- 
ù-coup comme accablée fous le lourd 
fardeau de la royauté. 

Quand on veut faire constamment 
Son devoir dans cette éminente place, 
il faut, je vous aSfure, beaucoup de 
travail, de prudence, & de vertus; 
Quelle force de courage ne faut-il pas 
pour fe tenir en garde contre les em- 
bûches & les pièges dont on eft fans 
celle environné? Les moindres foiblef 
fes qu’on laide appercevoir , l’œil en- 
vieux du couttifan les démêle,les grofiit, 
&fa langue empeftée corrompt le bien 
que vous faites , & publie malignement 
par - tout les fautes légères que vous 
avez commifes par mégarde. Comment 
voudriez-vous que je puSTc me foute- 
* - 
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nir plus long-tems dans ce polie pé- 
rilleux , où le vice vous'affiége nuit & 
x jour, & où la vérité humble & muette 
n’ofe pas même Te montrer î 


LETTRE XXIII. 

Ah Roi de Sue'de. 

M O N SJ EUR MON FRERE» 

Le dellèin que j’ai formé de palîèr 
mes jours chez l’étranger, m’a paru lî 
néceflàire à votre repos & à celui de la 
Suède , que Votre Majefté devroit 
m’en témoigner une reconnoiflànce 
fans bornes. 

Seroir-il fenfé que Chriltine, qui a 
donné fa couronné à fon fujet ; qui l’a 
élevé au-ddTus d’elle-même , pour s’en- 
fevelir dans la retraite > vît tous les jours 
devant elle le Roi d’un œil tranquille 
& doux. 

- Eloignée du throne où je vous ai pla- 
cé, 
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eé» Votre Majefté goûtera fans inter^ 
ruption & fans inquiétude les brillantes 
faveurs de la fortune & fes délicieufes 
c arc (Tes ; votre gloire éclatera en tous 
lieux fans obftacle , & votre cœur, gé- 
néreux ne fouffrira plus à ma vue. 

La Majefté fuprême réfidera toute 
én vous j elle ne fera plus partagée. La 
Suède offrira à vous feul fes hommages 
& (ôn refped. Quelque bien que vous 
puiffiez faire à ma patrie , ma feule pré- 
Lence en diminueroit le prix. Limé- 
moire glorieufe de mon pere » & l’a- 
mour qu’elle infpire pour moi, terni- 
roit l’éclat de vos vertus. Jugez fi Chri- 
ftine eft utile à votre bonheur & à celui 
de mon Empire. C’eft pour votre gloirej 
& pour le falut de ma patrie, que jjd 
me fuis enfin déterminée à vous laifter 
l’arbitre fouverain du fort de mes fidè- 
les fujets, & le maître abfolu de vos 
volontés. ; 

Faites donc c effet une fois les cla- 
meurs importune* de ces efprits turbo* 

E 
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Icns & audacieux, qui s’épuifent en 
vain à me noircir, & qui oient me bra- 
ver. Vous le devez par honneur-, balan- 
cer plus long- rems â me fatisfaire, feroic 
vous avilir à mes yeux , & vous vou» 
attireriez l’indignation & le mépris de 
(toute l’Europe. Adieu *. 

", ; . J-!. 1 . .!■■ , 1 „■■■," 1 y 

LETTRE XXIV. 

ji M. Baat > Gouverneur général des 
Domaines de Chriftine. 

M ON SI EUR MON COUSIN» 

Vous m’avez fait plaifir de vous in- 
téreiïèr pour la folle qui parcouroit le 
Royaume de Suède fous mon nom. 

Il me femble que cette femme ne mé- 


* le Sénat de Suède ar ré toit les rerenus de la Reine j 1« 
plûpart des Sénateurs > que cette Princefle avoit aigri & 
mortifié en mille rencontres , rravailloient lourdement 
a lui nuire» terniflbient fa réputation & l'outrageoient 
en perfonne dans des écrits publics. Ils vouloienr Pobli* 
ger par- là de retourner dans fa patrie & d’jr vivre en par* 
tkulicre, comme clic s*étoit engagée par fa renonciation* 
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fcite pas la mort pour m’avoir contrefait 
pendant quelques femaines. Elle n’eft 
pas fans mérite , puifquc les payfans la 
prenoient pour moi. Je lui fais bon gré 
d’avoir fait des aéfces de génétofité & de 
grandeur. Audi ne pouvoit-elle bien 
Jouer la Souveraine, fans me copier un 
peu. Les Suédois connoiflènt ma bonté 
naturelle , & le plaifir que je goûte 
quand je puis trouver l’occafiort de ré- 
compenfer quelqu’un dignement. Ils ne 
feferoientpas laiflés abufer un moment 
par cette avanturiete , fi elle n’eut fait 
de tcrns en tems la petite Chriftine. 

En confidération de fes grandes qua* 
lités , de fa bonne mine & de là reflèm* 
blance avec la mienne , obtenez grâce 
du Roi \ dites-lui que je l’exige de fa 
bonté. Je ne veux point que dans mes 
Etats on faflè mourir une femme qui 
porte un nez» des yeux & un front à la 
Guftave. Je la gratifie, au contraire, pour 
la conloler dans fa prifon ,. de cinq cens 
Rhifdales, que youslui enverrez de ma 

E ij 
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part. Il faut faire le bien quand on peuti 
nous n’avons que trop fouvent l’occa- 
fion malheureufe de faire rien qui vaille, 
ou , ce qui eft à-peu-près la mèrpe chofc, 
de ne rien faire. Ne laiflèz donc point 
échapper celle-ci *. 

n SZESESSEEEESZSES^—SS? 

LE TT R E XXV. 

A M. Sarrau , Confeiller au Parlement 
de Paris. , 

Illustre et bien- aime’ Sarrau, 

Faudra-t-il toute fa vie difputer fon 
bien à main armée J Les hprnmes font 
chez vous auffi rufés & auffi fourbes 
qu’ailleurs. La juftice de votre pays eft 
donc fouvent inique, puifqu’elle fe vend 
ru plus offrant. 

/ 

* Jeanne Chrîftlne Hildner parcouroit la Suède » fou* 
le nom delà Reine, accompagnée d'un cortège brillant 
9c nombreux. Elle recevoit les hommages des Suédois , 9c 
jouoit fi bien la Reine en libéralités , que les payfa ns 1» 
fuivoient en foule. Elle fut arrêtée 8c bannie * perpé- 
tuité du Royaume de Suède , malgré les prières réitérée* 
9t preflantes de Çhriftinc* 
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On ne peut rien acquérir dans ce 
'monde » on ne polféde rien , fans fe 
jetcer tous les jours dans un nouveau 
tourbillon de chicannes énormes , & 
{ans fe préparer des chagrins cuifans. 

Si je ne croyois pas votre illuftre Com- 
pagnie à l’abri de tout foupçon & de 
reproche fur cet article , je vous répéte- 
rais , à-pen-près , ce que le bon Roi 
Henri dit un jour à du Harlay „ Je crois 
,» bien,Mr. lePréfident, que vous ne 
vendez pas la Juftice , mais dans 
», d’autres Parlemens , il faut foutenir 
», fbn droit à force d’argent. Je m’en 
», fottvicns encore > comme fi c’éroit 
», hier» & j’ai bourfilïé moi-même plu- 
>, fieurs fois à cet effet. 

J’ai tant de paffion pour les raretés 
& les belles chofes de votre pays , que 
je ne me plaindrai jamais de les poflëder, 
à quelque prix que ce foir. Jugez par-là» 
Monfieur , combien je ferais defefperée , 
fi malheureufement le marché que vous 
avez fait» n’avoir pas lieu. Pour appailèr 

E iij 
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les criards qui vous ont vendu les livres 
& les Tableaux , il faut leur accorder 
ce qu’ils demandent , plutôt que do 
s’enfourner dans une affaire litigieulè. 

Solliciter pour fon droit, ç’cft Outra* 
ger.la Magiftrature , & S’avilir aux yeux 
du Juge. Cependant point de procès 
chez vous > à ce qu’on dit, fans follici- 
teufes , & quand, elles font jeunes 8ç 
belles } on troqçe , fans examen , fa* 
veurs pour gain de caufe *. 


LET TR E XXVI. 

'ji Olivier Cromvvel , Prottfte* r de$ 
. Royaumes d’ Angleterre » tCjrUvdç 
& tCEcojfe. 

M ONSIEUR MON FRERE, 

On doit aux Vertus des grands hom- 
mes un hommage éclatant & une véné* 
ration fans bornes. 

, * Chriftine vouloir acheter la bibliothèque fameufe4e 
Monlieur Dcmcfme,$: celle de J^nficurPetau* Confeille* 
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Mon Ambafifadeur & le fieur'deBre;- 
gi *, diront de vive voix à V. A. R., com- 
bien je luiibuhaite deprofpéricés. Après 
tarit de troubles , de fatigues 8c de dan- 
gers que vous avez courus , il eft jufte 
que V. A. R. recueille le fruit delès vic- 
toires , & qu’elle goûte à loifir les dou- 
ceurs du repos > qu’elle fafle renaître 
l’harmonie & la paix chez un peuple 
fier , agité fans celle , que vous avez 
calmé & rendu heureux. 

Il s’étoit plongé pour toujours dans 
nn abyme de maux, & ce Peuple libre 
cellôit de l’être, fi votrfc bras puiilànt 
n’eut écralè , d’un feul coup , l’hidre 


au Parlement. Moniteur Sarrau, qui étoit chargé de cette 
commiflîon , écrivit à la Reine de Suède » furie refus opl* 
niârre qu’on faifoit de lui livrer ces Livres , malgré fou 
'marché conclu. 

* LeComte deBregi étoit auprès de Cromyvel,bien loin 
deferrirChriftine, il lui fit entendre que cette femme 
n’étoit bien nulle part, qu’elle éroît intrigante, dilfl- 
patrice 8t extrême en tout.Ce qui obligea Cromvvel de lui 
*^P on . t * re> <1°* le peuple, libre & ennemi duPapifme, ne 
Terroir point avec plaifir une Reine qui avoit tout aban- 
don népour embrafler la feule Religion qu’il abhorre, 
St qu’il regarde avec raifon comme tendant a humilier 
l’homme, à le charger de fer , & à le rendre encore plu* 
malheureux qu’il n’eft dans ce mqnde & dans l’autre. 

£ iiij 
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effroyable qui fecouoit fes cent têtes 
hideufes, & dont tes yeux enflammés & 
les 'gueules écum antes vomifloiënt dans 
toute rifle un poifon mortel* &mena- 
çoient de tout dévorer. 

Je voudrois qu’il me fut libre d’aller 
moi-même vous témoigner "combien je 
ferois ravie de voir de près le héros du 
fiécle que j’admiré *. 


* Cromvvel > à l’âge de fept ans » donnoit déjà des fignes 
certains de ce qu’il feroit un Jour. Il jetta au feu lo por- 
trait de Charles I » en préfence de fon Perc , difant avec 
colere , que cette figure baflfc & ignoble ne méritoit point 
de régner. Quelques tems après il raconta à fon pere » 
qu’un fantôme lui avoit dit qu’il mourroit Roi » couvert 
d'honneur & de gloire» & qu’il étoit né pour changer U 
deftinée de l’Europe.Sa prédiéHon fut accomplie en iéço> 
Sr toutes les Nations recherchèrent àl’euvi l’amitiéde 
Cromvvel. La France lui livra Dunkerque; la Hollande 
«cheta la paix à force d’axgent & de bafleflfes. Elle fe fou- 
rnit même h baiifer pavillon devant les vaififeauxAnglois. 
Cet homme extraordinaire mourut à la fleur de fon âge» 
d’une fièvre maligne»le ^Septembre i£;8.Sa mort ébranla 
toute l'Angleterre » & bouleverfa tous les efprits. le 
Chapelain Henry » Presbiterien » fit éclater en chaire fon 
entoufiafme pour Çromvvcl. », Ne vous allarmez point » 
,» dit-il , de la mort de ce grand homme , puifqu’il * 
», protégé le Peuple de Dieu , tant qu'il a été notre Paf- 
teur , il le protégera bien davantage à préfent qu*il eft 
», monté au ciel» & qu’il eft affis à la droite de Dieu fou 
*, bon ami. 


Digitized by Google 



de Chrifiine , Reine de Suède , .73 


LETTRE XXVII. 

A M. De Pimentelle *> Ambaffddeur 
ÆEfpagne à U Cour de Suède. 

^ÆoNSIEUR l’ A mB-ASSADEUR» 

• Vous avez appris fans douté la pom- 
peufc ambaflade de Madame la Du- 
ehéflê de Guebriant en Pologne. 

Cette grollè Dame eft chargée de 
conduire à Uladiflas VII la Princelïè de 
Gonzague , que ce Prince a déjà cpouféc 
par procuration^ 

C’eft une nouveauté de voir une 
femme Ambaiïàdrice extraordinaire , 
encore plus d’apprendre qu’elle remplir 
fa million avec dignité. 

. ♦Cet Ambatfadeur Efpagnol fe préfentant devant la Reine 
de Suède pour la première fois , la falua profondément 
fans proférer un feul mot , & fe retira enfuite. Lelendé- 
. main Chriftine lui demanda raifon defonfilence. Il ré- 
pondit qu’il avoit été fi ébloui de l'éclat de Sa Majefté » 
qu’il n’avoit pas eu la force de parler , & qu'il lui avolt 
fallu tout ce teins pour s'y préparer. Ce Miniftre gagna 
par-là les bonnes grâces de cette Princefle » & fut long- 
tems le favori le plus conlîdéré& le mieux traité df tout 
«eux qu'elle s'attiroit journellement 
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L’AmbaflÂdcur femelle a érigé les 
mêmes honneurs qu’on avoir accordés 
àl’Archiducheflc d’Infpruck , lorfqu’elle 
conduifît la fœur de l’Empereur Frédé- 
ric III , fiancée au Roi de Pologne *. 


LETTRE XXVIII. 

A M. Godeatt , Evêque de Graffe. 

ISÆonsieur Godiau, 

Que direz-vous à préfent de Chrifti- 
ne î faites la guerre tant que vous vou- 
drez à mon inconftance & à mes fenti- 
mens , vous n’aurez pas plus de raifôn 
que moi. 


* C’étoitunr femme d’intrigue frdeplalfir» qui avoir 
beaucoup d'efprlt & de jugement. Elle fit caflerfon ma- 
riage» à caufe de la méfalliance obfcure qu*elle avolt 
faite en époufant un riche Partifan . Elle eut enfulte pour 
nouveau mari > Mr. de Guébriant , Cadet d*une ancienne 
Maifon de Bretagne. Cette femme» fi extraordinaire en 
galanterie, contribua beaucoup à faire donner le bâton 
de Maréchal à fou mari, plus par vanité que par amour 
*OUr lui. 
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Lorlque vous m'écrivîtes pour m’in- 
yitcr d’embraflcr la religion catholi- 
que , je me gendarmai contre votre zele 
indifcret & contre vos pareils, qui ont 
tous la forte folie de profélihfoie. Les 
mêmes motifs n’étoient plus, 8 c j’avois 
autant deraifon pour lors de m’en éloi- 
gner , qu’à prcfent j’en ai , peut-être> 
pour changer. 

Ne croyez point que ce foit par per» 
{ualïorron par induétion, mais par quel- 
que motif que vous ne concevrez pas 
"de long-tems, & que je vous donne à 
deviner ,-fi vous le pouvez. 

Il ne faut pas toujours vouloir cher- 
cher la caufe des contraires frappans 
qui fe trouvent dans la conduite des 
perfonnes de mon rang ; vous travail- 
leriez en vain. -, car il eft ii ordinaire à 
nous autres grollès têtes de faire de 
lourdes fotifes , qu’on ne devroit jamais 
nous favoir gré du bien que nous faifons 
quelquefois par hafôrd. 

Les hommes font fi bêtes , qu’ils 


Digitized by Google 



7 6 Lettres feeretes. 

croyent aveuglément que la my ftérieufe 
politique nous mene par la main , tandis 
que nous allons à travers champs pour 
courir après la folie , & que nous laillons 
au bord du folié lefac&les quilles aux 
aveugles & aux boiteux. 

Préparez-vous à rire. J’ai bien d’autres 
folies en tête. La plus petite eft de voir 
te Pape ; puis je ferai un pélérinage à 
Lorette & à Venilè durant le faint car- 
naval prochain. Imitez-moi , & vous 
ferez bien. RéjouïïTons-nous dans ce 
bas monde i.çar nous nefavons pas en- 
core ce qu’on fait dans l’autre *. 


• Chriftine» arrivée à Rome» rendit vifitc ^Alexandre 
VII. le lendemain on afficha des vers licentieux , qu'on 
.ne juge pas à propos de rapporter » par ce que tout le 
monde les fait. 

Xe Pape avott ordonné à tonte fa maifon de fe com- 
porter exemplairement , & de vifiter fouvent les Eglifes * 
tout Je tems que cette Princefle feroit fc Rome» afin 
qu'elle ne fût point fcandalifée ni repentante de f* 
nouvelle croyance. 
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LETTRE XXIX. 

A Mademoiselle Scuderi . 

I L fcroit beau voir > Mademaifelle > 
que je fuflè ia feule à ne vous accorder 
aucune gratification. Boucherai, Maza- 
rin , Louis , P Académie , & tous les 
grands du Royaume , vous comblent 
d’honneur & de bien , & Chriftine refte- 
roit en arriéré. 

Non, non, il ne fera point dit que la 
Reine de Suède aura oublié de récom- 
pcnfer une aimable Mufe. Je n’aime pas 
à rougir -, mon filence à votre egard 
m’ attirerait des reproches vifs & amers 
de tous ceux qui nous connoiflènt. 

Quoi ! diroit-on , la Reine de Suède , 
qui aime paflîonément les gens de mé- 
rite , qui cultive les Arts & les fcicnces 
utiles , qui donne à pleines mains , Sc 
toujours à propos , a oublié Pincompa- 
rable Scuderi. Non , Meilleurs , vous ne 
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me ferez point cer injurieux reproché. 
Pour vous apprendre à me connoîtrc 
mieux > & à ne juger personne (ans l’en- 
tendre > fâchez que fi j’ai tant attendu 
pour récompenfer cette ilhiftre fille, 
j’ai voulu goûter moi-même le doux 
plaifir de l’obliger & de la furprendre 
agréablement. 

Il faut elpérer que Mazarin n’imitera 
pas fon prédécelîèur , qui ôta lapenfiou 
à Grotius, ainfiqu’àBenferade. Ce Car- 
dinal ofa même s’élever contre le Cid & 
fon fublime auteur , & perfécuta tou- 
jours les illuftres perfonnages de votre 
pays qui ne lui étoiént point entière- 
ment dévoués. 

Si jamais pareil malheur arrivoit, 
vous auriez plu$ de fermeté que ce petit 
Ambalïadeur fans ambaflâde , qui vient 
de faire éclater (on dépit vengeur dans 
ces quatre méchans vers. 

Cy gît , par la morbleo , 

Le Cardinal de Richelieu ; 

Ce qui caufe mon enntal » 

i Ma penfion avec lui* . * 
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Ccft fe plaindre fottement pour peu 
de chofes, & dans un vilain jargon. Vous 
qui ères au-deflùs dé ces brillantes mi* 
feres , ne feriez pas un bour rimé de 
plus ou de moins , qui témoignât votre 
lenfîbilité fur ce chapitre. 

LaiHèz le pauvre Benferade fe dolen- 
ter comme une nourrice , Scarron le 
rendra allez ridicule dans fes burlefques 
rimailles *. 


• Le Cardinal Mazarin > le Chancelier Boucherat, 
louis XIV 9 accordent une penfîon a Mademoifelle Scu- 
deri. C briftine les imite* Benferadesdéfigné Minière pour 
la Suède » ne partit point 9 & ne fut jamais employé» 
Scarron Te moqua de lui d*ans une Epitre à Madame la 
Comteflfe de Pîefque 9 dans laquelle il lui dit» Tan que 
Benferade n'alla point à fon Ambaflade » &c. 
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LETTRE XXX. 

A Monfiewr le Chevalier de Terlon , 
Amhajfadeur de France . 

M ON SIEUR , 

Que dites-voüs de l'incartade d’In- 
tiocent X. Sa Sainteté a lancé une bulle 
fulminante contre nous autres pauvres 
hérétiques, & par la même occafion, 
elle a la bonté de ne pas me reconnoître 
Reine de Suède. 

Le Nonce a fait afficher à Vienne cette 
terrible bulle , qui n’effraye pourtant 
que les enfans i mais l’Empereur l’a fait 
arracher & brûler. Il a chargé le célébré 
Conringius de la réfuter promptement. 

Pour moi , je luis d’avis de ne pas me 
remuer un inftant pour cette cacade 
Papale. Je laiflè agir l’Empereur. J’aurai 
quelque jour la fatisfaâion de timpani- 
fer fa grave Sainteté. En attendant je 

vis 
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Vis en Reine de Suède, & me moque, 
des calotins du château Saint-Ange. 

Celui qui réfute ce libelle apoftolique* 
cite le Pape Pie III, comme un bon té- 
moignage , lorfque ce faint Pere dit aux 
Ambaffadeurs de Frédéric III , que la 
Cour de Rome appelloit Roi, celui qui 
étoit en poflèlîion de la Royauté, ou du 
Royaume , mais Innocent n’eft pas fi 
fage \ 


LETTRE XXXI. 

A Olivier Cromvvel , Protecteur dei 
Royaumes et Angleterre , et Irlande 
& d'EcoJfe. 

M ONSIEUR MON FRERE, , 

Le préfent le plus magnifique ic lô 
plus noble qu’un grand Prince puifle 
faire à un Souverain , c’cft de Jui en- 

| ' ‘ * i ~ émé A um+ mm* é - » 

* A la paix de Weftphalie > en 1648 » le Pape fulmina con- 
tre les hérétiques d’Allemagne , & refufa hautement ^ 
ÇhrÜUnc le titre de Reine de Suède* 

1 F 
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voycr Ton portrait. Ma reconnoilfiinc< 
fera Taris bornes & Tans fin , puifque 
vous avez joint à une lettre gracienfis , & 
remplie d’affeéfcion pour moi , l’image 
fidelle du héros que l’univers admire, 
6c pour lequel j’ai une vénération écla- 
tante. 

J’apprends avec un tranlport de joie, 
toujours nouveau &* toujours plus vif, 
que les Rois nos freres Te font fait un 
point d’honneur de m’imiter, & fe font 
hâtés d’envoyer au prote&èur des Rois , 
des Ambafladeurs pour briguer à l’envi 
Ton alliance ôc demander Ton amitié. 

Je me féliciterai toute ma vie d’avoir 
donné la première un fi bel exemple à 
tant de Monarques , qui fe lignaient à 
vous prouver tous les jours combien 
votre bienveillance leur eft nécefliire. 

Si l’aveugle fortune , qui fe plaît à ren- 
vetfer & à élever tour-à-tour les projets 
des foibles mortels , & qui en fait fans 
celle le jouet de Tes caprices , me permet 
un jour de voir de près votre auguûe 
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J)cf(bnnc, dont j’admire à prcfent lç^ 
vertus & les traits, mon ambition fera 
pleinement fatisfaite. Je regarderai cet- 
te faveur comme une des plus grandes 
qu’elle m’ait jamais faite , même en me 
donnant une couronne. 

A Stockholm 1651*. 


* La Reine de Suède envoya à Cromvvel 17 Rhéene* 
8 c quelques autres raretés du Word. Cromvvel lui fit pré- 
fent de fon portrait , accompagné de fix vers latins divi- 
nement rendus en françois par le plus illuftre Poète & 
Philofopbe de France , qui ait rendu des fervices éclatans 
aux Lettres, & qui ait honoré l’humanité & fait admirer 
Jk patrie par fes talens & fes vertus. 

Les armes à la main j*ai défendu les loix. 

D’ün peuple audacieux j’ai vengé la quérelle. 

Regardez, fans frémir» cette image fidelle; 

Mon front n’eft pas toujours l’épouvante des Rois. 

Volttirr. 

Çhriftine fut la,premiere h reconnoître Cromvvel pro- 
teâeur des trois Royaumes. Prefque tous les Souverains 
lui envoyèrent des Ambafladeufs & briguèrent à l*envi 
fon alliance. Mazarin , pour lui plaire , chafla de France 
les enfans malheureux de Charles i.Les armes du Roi con- 
quirent , pour cet ufùrpateur,Dunkerque,& on lui remit 
les clefs. Après fa mort , la Cour de France porta le deuil. 
Mademoifelle de Monrpeofier fut la feule qui fourint 
V honneur de fa race. Elle parut à la Cour en habit de 
couleur, & la brava hardiment. C’étoit Théritiere de 
Henry. Elle en avoir les vertus. La Cour fuperbe de 
Xouis rougit, & fut forcée d’admirer le Courage de la 
JPrinceftc. 
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LETTRE XXXII. 

A Monjieur le Comte de Brigi. * 
M ONSIEUP-,' 

•Dites-moi comment Cromvvel a reçu 
la députation des Ifcaélitcs , & quelle 
figure ces favans Rabins font à préfenc 
à fa Cour. 

Ils regardent ce Prince comme leur 
Mellîe. On les a chargés de fouiller les 
généalogies de la maifon de ce nouveau 
Roi, pour découvrir s’il ne defeend pas 
directement de quelque Juif ; du moins 
cette méprifablc canaille , ce rebut in- 
fed de la nature entière , ofe le publier 
par tout avec éclat. Ils comptent, par ce 
vil manège , obtenir le rappel de leurs 


: * Le Comte de Brégi enfeignoit alors les Mathématiques 
aux Enfans de Cromvvel , & férvoit d’efpion à ^fazarirt'. 
Voyez les Mémoires du Comte de B, en j. volumes in iz. 
publiés depuis un an chez (.eprieur , Libraire » rue Saint* 
Jacques. 
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Cochons de frères en cette Ifle fortunée, 
& puis y établir une Synagogue, 
Cromvvel, qui eft tolérant par politi- 
que, .leur accordera tout ce qu’ils de- 
manderont , pourvu qu’ils apportent 
force Ducats , & qu’ils promettent de' 
ne plus les alléger. 

Le bruit court que Mazarin a fait pro- 
pofer à.cet ufurpareurilluftre, de répur 
dierfon epoufe , pour lui offrir enfuite 
fa nièce Mancini , jeune , riche & belle ; 
feulement dans la crainte louable que 
Je courtois Louis ne s’empreflat de ren- 
dre trop tôt un doux hommage aux 
charmes féduifans de cette éveillée ul- 
tramontaine. 

C’eft une fable ridicule qu’on débite 
ici , & on vous croit chargé de cette 
myftérieufe négociation ; parce qu’on 
fait bien que vous fervez fous main le 
Cardinal Mazarini : lui qui fait tant de - 
mal par-tout où il y a des hommes, n’a 
point d’amis fideles en France, ni ail- 
leurs , pour le fervir avec autant de cha- 

F iij * 


Digitized by Google 



8Î» Lettres fecretes 

leur que vous , Moniteur le Comte , qtn 
êtes devenu un très-grand perfbnnagc 
•depuis que vous lui êtes fervilement at- 
taché s ainfi qu’à fa bonne maman Anne 
d’Autriche , qui fc dit fa dévouée & très- 
humble fervante , & qu’il le prouve tous 
les jours par Tes folies. 

Cet homme fi extraordinaire, qui a 
efeamoté à la fois trois Couronnes, 
n’eft pourtant ni fou ni injufte. Sa fem- 
me ne fera pas aiiffi malheureüfe que 
Pompera * , répudiée par Cefar fur de 
lîmples apparences: difant que l’époulè 
de Céfardoit être non-feulement chal- 
te, mais même exempte de foupçons**. 


• Tout le monde faitque Clodius, d’une naiflanceiilloftre. 
& le plus bel homme de Rome , fut aeeufé en plein Sénat 
d*avoir entretenu un commerce criminel avecPompeïa. 
Mais a force d’argent il corrompit tous Tes juges» & for- 
tit triomphant d’une affaire qui devoir le perdre pour 
toujours* 

** le favant Ben-Ifrael , Rabin d’Amfterdam» & David 
BenElzéard de Prague , furent députés à Cromvvel pour 
le complimenter. La Nation Juive les chargea de deman- 
der à cet ufurpatt ur heureux le libre exercice de leur 
Religion» qu’ils obtinrent. Ils lui propoferenr enfuite 
de le déclarer leur Meifie ; mais Cromvvel rejetta avec 
dédain cette proposition extravagante. », Je veux vivre 
.i> & mourir glorieufement » dit ce grand homme » au 
,, Peuple juif i je hais l’impofture ; je mets ma gloire h 
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— — m 

LETTRE XXXIII. 

■A Madame la Comtejfe de Bregi. 

Pour le mal que je vous fouhaite. 
Madame , je voudrais que vous fuiliez 
quelquefois à ma place. 

Hier j’elluyai une harangue qui voü.s 
aurait fait mourir par fa longueur & fes 
pointes triviales. J'aurais bien fouhaité 
que le maudit harangueur eût été inter- 
rompu parle doux chant d’un Roflignol 
d’Arcadie , comme cela arriva à celui 
qui haranguoit Henri I V. 

Un âne le mit à braire. Henri dit tout 
haut , qu’on faflè taire cet âne. Le ha- 
rangueur le tut , parce qu’il crut que le 
bon Roi parloir de lui. 

Si Trajan écouta avec trop de com- 

. f ■ 

»» tervir les hommes »■ à les éclairer > mais non h les rrom 
» per ; Sachez. qu*un citoyen qui fe facrifie pour donne* - 
»* liberté à fa Patrie ou qui Thonore par des travaux 
•» Slorieux * tft le ?rai Dieu que l'univers adore. 

F iiij 
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plaifance le panégirique de Plia#, c’eft 
qu’il parloit d’un cœur vertueux & d’un 
elprit fublime , au lieu que moi j’écoute 
patiemment des babioles débitées avec 
emphafe par des Orateurs ennuyeux 
& froids. 

. Ç’eft un rude métier d’être Reine chez 
foi \ mais c’eft un martyre de la faire 
chez les autres. Depuis deux mois , on 
m’afflige les oreilles du matin au (oir 
avec des merifonges enjolivés & des 
riens brillans qui rafolent les François, 
'& dont ils s’amufent nuit & jour. Pour 
moi, née dans le pays des glaçons, ces 
fadailès magnifiques m’ennuyent , an 
lieu, de me plaire. Je ne comprends pas 
comment on olè me les débiter , fa- 
chant que je fuis ennemie mortelle des 
fadeurs^ 

La plupart des François font plus pro- 
pres à pirouetter avec grâce , à faire les 
îémillans auprès des belles , qu’às’illufc 
trer aux champs de Mars , ou à honorer 
Jçut Patrie par de noble? travaux, Je n’ai 


Digitized by Google 



de Chïiflinc , Reine de Suède, lîj 
Encore vu ici que peu d’hommes qui 
inlpirent le reïpcéfc & l’admiration > 
Condé, Corneille , Turenne &Pafcal. 
Tout le relie m’a paru nain , frivole , fol. 
C’eft un peuple de jolies poupées , qu’il 
faut voir fouvent pour en rire, &i faire 
fes jouets capricieux, Çcs Meilleurs font 
mentir un ancien Auteur , qui prétend 
que la femme eft plus légère en toute 
chofc que le vent même. 

Quid pluma levius , pulvis ? quid pul~ 
vere , ventus ? quid vento , mulierf quid 
taulier e> nihilf 

La poulîierc l’emporte en légèreté 
fur la plume , le vent fur la poulîierc , la 
fémme flir tout ; rien fur elle ; & moi 
je dis , quid muliere ? G a l l u s. * 4 


* Madame la Comte ûfe de Brégi étoit nièce du fameujc 
Saumaife. Elle époufa Monfieur de Flecelles Comte de 
.Brégi > Lieutenant-Général désarmées du Roi* Il fut en» 
voyé en Pologne , puis en Suède. Cette Dame avoit beau*- 
cou'p d’efprlt : elle a été long-tems attachée à Chriftine 
qui l’aimoit beaucoup « & qui célébroit fon mérite. On 
p imprimé à Leyde > en 1 66s > un recueil des Lettres 3c dit 
Pqéêçs de la CemteJTe de Brégi. 
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LETTRE XXXIV. 

A Madame la Marquife de Gange , ot» 
la belle Provençale. 

jA.DORABtE Marquise, 

Je ne me plaindrais pas de l’ufage 
bifare de votre Cour , fi toutes les 
Dames étoient aulfi belles 8c aulfi ai- 
mables que vous. Mais pourquoi faut-ii 
que les vieilles & les jeunes , qui vien- 
nent me faluer , me bailènt ? Ho ! pour- 
quoi le font-elles avec tant de palfion i 
cette fureur abfurde polTéde toute votre 
Cour; belles & laides ont même rage; 
je ne (çais fi c’eft à caufe que jetelïèmblc 
un peu à un homme ; cela étant,elles ont 
grande raifon , & je les approuve fort. 

Apres avoir parcouru le monde & 
admiré mille fois tous les chefs-d’œuvre 
qui embélifiènt la nature , je puis vous 
dire franchement , vos ennemies duf- 
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( ênt-cllcs en mouric de dçpit , qu’elle 
n’offre rien aux yeux des mortels, 
d’auili beau . d’auill agréable, ni d’aufli 
parfait que vous. 

•Ha ! fi j’étois homme , je tomberois à 
vos pieds , fournis & langui fiant d’a- 
mour ; j’y palîèrois les jours , j'y palîèrois 
les nuits , pour contempler vos divins 
appas, & pour vous offrir un cœur ten- 
dre , paffionné & fidele -, puifque cela 
n’eft point , tenons-nous-cn , incom- 
parable Marquife , à l’amitié la plus 
pure, lapins confiante &la plus ferme. 
De mon côté, voilà tout ce que je peux; 
mais mes btûlans deiïrs ne font point 
fatisfaits ; vos beaux yeux , vous le fa* 
vez , font les auteurs innocens de tous 
mes maux; eux feuls peuvent , dans un 
inftant , en réparer l’outrage & faire 
mon bonheur en les adoucifiànt ; me 
refuferiez-vous , hélas ! un de vos re- 
gards gracieux ? Non , non, auiïï fenfible 
que belle , vous écouterez avec complai- 
sance les tendres plaintes de ma dot»- 
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leur profonde , & je paflèrai le refte de 

ma vie dans un doux enchantement. 

En attendant qu’une agréable mé- 
templÿcolè change mon fexe , je veux 
vous voir , vous adorer & vous le dire 
à chaque inftant. Jufqu’à préfent , j’ai 
cherché par tout le plaifir & je ne l’ai 
point goûté ; fi votre cœur généreux 
veut avoir pitié du mien , à mon arrivée 
.de l’autre mqnde , je le. carefïèrai aveç 
une volupté toujours nouvelle } je le 
favourerai dans vos bras victorieux, & 
le ferai durer éternellement. 

Dans cette douce efpérance.» je file 
des jours de foie , & mon bonheur 
s’accroît en penfant à vous. 

AdrefTe-z donc vos prières au Ciel , 
belle Marquife , afin que mes -vœux 
foient bientôt exaucés , autant pour 
votre félicité, que pour la qriennc qui 
dépend entièrement de vous pour le 
préfent comme pour l’avenir *. 

* Cette belle perfonne, qui avoit fait l’admiration de 
la Cour, fut affafïïnée & maflacrée par fes infâmes frè- 
res* la jaloufic *rm<Kcs effrénés, qui lui portèrent mille 

) 
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LETTRE XXXV. 

Madame la Comtejfe de Sparre • 

Ma belle amie, 

A mon arrivée, le Pape m’a envoyé 
un billet de banque de cent mille écus, 
que je lui a rendu fur le champ. Sa 
Sainteté s’attribue ma prétendue con- 
verfion , & voudroit que je le fille croire 
à tout le monde. Elle dépenfe avec pro- 
fusion dans les fêtes qu’elle me donne, 
6c les bons Peres Jéfuites fe font chargés 
d’amufer mon loifïr par des comédies 
de toutes fortes , que les Révérends 
affiiifonnent à leur mode. Jugez donc, 
belle Comtefïè , fi je dois m’ennuyer ici , 
puifque tant d’honnêtes gens travaillent 
de concert à me rendre chaque jour la 
vie plus agréable & plus douce. 

coups de poignard!, & firent fouffrir cette trîfte victime 
de Pamour , plus de trois heures entières , Tans pouvoir 
lui arracher la vie. Elle étoit alors dans fa maifon d« 
jpUUancc » fi tuée dans le Comté vcnaiûia. 
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Le Pape fait la chattemitte depuîf 
quelque tems , à mon égard , parce qu’il 
voit bien que tous les bonbons font un 
peu trop fucrés pour une grande fille 
qui n’aime point les Directeurs. 

Les Jéfuitcs de Louvain , croyant me 
flatter beaucoup , me dirent un jour 
qu’aulfitôt que je ferois Catholique 
Romaine , on me placeroit à côté de 
Ste. Brigite de Suède» Allez « Meilleurs» 
leur répondis-je » j’aime mieux être 
une heure avec les fages du fiécle , que 
mille ans avec vos faints. 

Les Jéfuites de Rome , plus courtifans 
& plus fourbes > promettent déjà de me 
faire canonifer à meilleur marchéqu’on 
n’a coutume , fi je veux feulement y 
donner la main. Ne foyez donc plus 
étonnée , fi cès bêtes à cornes font tant 
de bruit fur la terre , puifqu’elles peu- 
vent fi facilement faire d’un fot urv 
grand faint , & le nicher , à leur gré, 
dans la cour célefte ; jugez fi elles ont 
beaucoup de peine à fe débarraflèç 
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lentement d’un Roi qui leur déplaîc 
dans le monde. 

Autre merveille ultramontaine. J’ar- 
rive ; on me voit à peine , & je fais , fans 
le favoir , une pépinière d’amoureux 
parmi les rouges foutanelles. 

Que feriez-vous donc , ma belle , fi 
vous étiez ici ? ha ! de grâce , reliez 
parmi la neige & les bois 5 car il n’y 
auroit plus pour moi que les vifages 
tranfis & décrépits , fi malhcureulcmcnt 
vous paroilliez un inftant dans la Cité 
fainte ; que dis-je, venez, volez dans 
mes bras défclpérés & languilïàns. J’ai- 
me bien mieux n’avoir que vos amans 
délailles & recrus de fatigue , & jouir 
du plaifir ravilTant de vous contémpler 
fans celle. 

Le Pape vient d’exiler Colonna , par- 
ce que , dit la chronique fcandaleulè 8c 
véritable , que ce bon Pape croyoit voit 
un rival heureux dans fon Eminence •*. 

* Le Cardinal de Retz dit que le Pape Alexandre vil 
tiroir grande vanité de la converfion de la Reine de Sué* 
4k. U fit même » à çc fujec , un difeouri brillant en glety 
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LETTRE XXXVI. 

Au Cardinal Mazjtrin, 

IVIoNSIEUR MAZAR.IN, 

Ceux qui vous ont appris le détail de 
la mort de Monaldeski* mon Ecuyer, 
s’étoient très-mal informés. Je trouve 


Confiftoire, pour prouver qu'il étoit le glorieux infini- 
ment dont Dieu s’étolt fervi pour convertir Chriftine j 
que cette étonnante PrincelTc étoit venue à Rome pour 
Remercier Sa Sarhteté. la Reine de Suède , inftruitede* 
folles prétentions d’AlexaAdre , éclata en reproches con- 
tre lui > & brocarda toute fa vie ce Pontife vain 8t 
mi nu deux. 

* Chriftihe quitta la France après la mort de Mona- 
iialdeski. Mazarin lui écrivit qu’une aftion fi horrible 
devoit éloigner pour toujours Sa Ma jcité de la Cour de 
louis > qui étoit révoltée , ainfl que lui 8c tous les gens 
de bien. On ne fut pas alors la caufe de cette mort tragi* 
que. Le Pere Lebcl , Supérieur des Triniraites de Fontai» 
ne b le au > qui confefîa Monaldeski > 8c qui avoit lii les 
lettres infamantes que cet Ecuyer avoit écrites à Rome 
contre la Reine , avoua que l’ainour 8c la jaloulie a voient 
porté ce favori à diffamer Chriftine» pour plaire b une 
Dame de Rome j qu'il aimoir éperdument. Ut» jeune Car» 
dinal ennemi de Monaldeski » & favori delà Reine de 
Suède > découvrit ce myftere galant. Il envoya à cette 
Princetfe les Lettres defon Ecuyer » qu’il avoit furprifes 
entre les mains de la Maîtrefle de Monaldeski. voilà ce 
qui détermina la Reine de Suède à le faire punir û cruel* 

• fort 
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fort étrange que vous commettiez tant 
de gens pour vous éclaircir delà vérité 
du fait \ votre procédé ne devroit point 
m’étonner, tout fou qu’il eft *, mais je 
n’aurois jamais cm , que ni vous , ni 
votre jeune maître orgueilleux , euffiez 
ofé m’en témoigner le moindre reflèn- 
timent. 

Apprenez tous tant que vous êtes, 
valets & maîtres, petits & grands, qu’il 
m’a plu d’agir ainfi -, que je ne dois, ni 
neveux rendre compte de mes actions 
a qui que ce foit y fur-tout à des fanfa- 
rons de votre forte. 

Vous jouez un fingulier perlbnnagc, 
pour un homme de votre rang \ quel- 
ques raifons qui vous aient déterminé 
à m’écrire , j’en fais trop peu de cas 
pour m’en intriguer un feul inftant* 
Je veux que vous fâchiez , & que vous 

lcment. Dans tout autre pays , Chri/line qui avoit outra- 
gé à la fois , le throne , l'amour 8c la nature » auroit été 
punie par la mort la plus ignominieufe , mais dans le» 
Cours où régnent avec licence » le luxe 8c la débauche» 
les grands criminels y trouvent toujours des protecteur» 
généreux. 

G 
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difiez , à qui voudra i’cntcndrc , qtte 
Chriftine fe foucie peu de votre Cour, 
& encore moins de vous •, que pour me 
venger , je n’ai pas befoin de recourir 
à votre formidable puiflànce. Mon 
honneur l’a voulu ainfî ; ma volonté eft 
une loi que vous devez refpeâer *, vous 
taire eft votre devoir, & bien des gens, 
que je n’eftime pas plus que vous , fe- 
roienc très-bien d’apprendre ce qu’il3 
doivent à leurs égaux , avant que de 
faire plus de bruit qu’il ne leur con- 
vient. 

Sachez , Mons le Cardinal , que 
Chriftine eft Reine par-tour où elle eft, 
ic qu’en quelque lieu qu’il lui plaife 
d’habiter , les hommes , quelques 
fourbes qu’ils foient , vaudront encore 
mieux <jue vous & vos affidés. 

Le Prince de Condé avoit bien rai- 
fon de s’écrier , lorfque vous le déteniez 
inhumainement à Vincennes : “ Ce 
„ vieux Renard qui jufqu’ici a trompé 
„ Dieu & Diable , ne fe lafttra jamais 
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ii d’outrager les bons ferviteurs de 
» l’Etat , fi le Parlement ne congédie 
„ ou ne punit févérement cet illuftriffi- 
» me faquin de Pifcina. 

Croyez-moi , Jules » comportez-vous 
de maniéré à mériter ma bienveillance > 
c’eft à quoi vous ne fauriez trop vou* 
étudier. Dieu vous préferve d’avanturer 
jamais le moindre propos indiferet fur 
ma pcrfonnei Quoiqu’au bout du 
Monde , je ferai inftruite de toutes vos 
ménées. j’ai des amis & des courtifans 
à mon fervice , qui font aulîî adroits 8c 
auflî furveillans que les vôtres > quoi- 
que moins foudoyés. 
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LETTRE XXXVII. 

A F Empereur Léopold , fils de 
Ferdinand 1IL 

M ON SIEUR MON FRERE, 

Le Marquis de Sentinelle * fera lavoir 
à votre gracieufe Majefté , à la honre 
de Monïieur mon coufin Charles Guf- 
tave , le Roi de Suède , l’état déplo- 
rable dans lequel il me tient plongée 
depuis mon abdication volontaire. 

C’eft une chofe incroyable & revol- 
tante. Quand Votre Majefté fera infor- 
mée des procédés barbares du Roi, elle 
fer%* indignée de fa conduite à mon 
égard -, elle écoutera favorablement des 
propolîtions qui lui feront très-avanta- 
geufes pour l’avenir. 

Le Roi Charles Guftave refufant de- 


* c’itoit un Capitaine des Gardes qui aflfaffini Ma* 
naldeski* 
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puis long-tems de payer les deux cens 
mille écus que je me fuis réfervés en 
lui cédant ma couronne , & ne voulant 
écouter aucune raifon , je dois recourir 
à des moyens falutaires & prompts 
pour le faire rentrer dans fon devoir. 
Pour cet effet , je veux faire revivre mes 
droits (iir la Poméranie , que je puis 
conquérir facilement , fi Votre gra- 
cicufe Majefté veut bien me fournir 
vingt mille hommes , fous les ordres de 
Montécuculi. 

La conquête de cette province eft 
aifée & fûre , vû le grand nombre de 
partifans qui m’y font dévoués aveu- 
glément •, je vous céderai cette Provin- 
ce à ma mort, ou à prêtent, moyennant 
une fbmme convenue entre nous. 

Quand Votre fuprême Majefté m’aura 
fait favoir une réfblution favorable, je 
volerai avec tranfport dans mes Etats. 
La fcience & la bravoure de Montécu- 
culli m’afturent d’avance un fuccès 
éclatant. 

G iij 
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C’cft une chofe inouïe , qu’il fêiHe 
'déclarer la guerre à un homme à qui on 
a donné fa couronne» mais rien ne me 
doit plus furprendre. Charles-Quint fç 
démit de Ton Empire nuffi facilement 
que moi , il fe repentit trop tard d’a- 
voir rencontré dans fbn fils Philippe II» 
un ingrat & un fuccdTeur barbare , qui 
©fa même outrage^ les cendres de ce 
pere bienfaifant. Les gens de bien gé- 
mirent de cette conduite abominable , 
& méprifcrcnt autant Philippe qu’ils 
avoient admiré Çharles-Quinc *. 


* L'Empereur Léopold entra avec facilité dans les vue* 
de la Reine de Suède* Peu de temps après « Chriftine 
reçut des nouvelles fatisfaifantes du Roi Charles Gufta~ 
ve, qui la déterminèrent àfedéfifter tout-à-coup de fea 
premières prétentions , & d’abandonner fon projet* 
Charles-Quint ayant abdiqué l'Empire, fc rendit à Bur- 
f os , lieu de fa retraite. Il fut obligé de féjourner long- 
temps fur la route, pour attendre l'argent qu'il s’étoit 
réfervé. PrefTé de congédier fes Domeftiques , qu'il vou- 
loit réeompenfer libéralement , il vendit à des juifs tous 
fes bijoux , & pleura amèrement l'ingratifiidq de Phi- 
lippe fon fila* 
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LETTRE XXXVIII. 

A Alexandre VIL 

T RE* S-SAINT PERE, 

Quand, votre Sainteté accorde une 
grâce , /je croyois qu’on pouvoit y 
compter. A préfent je fuis défabuféc. 
Promettre & tenir font deux chofes qui 
fe contraftent éternellement à la Cour 
de Rome. . % 

Les Gentilshommes François à qui 
j’avois promis , fur votre parole , qu’on 
leur feroit voir leChâtcaifSaint-Ange, 
autant de fois qu’ils je fouhaiteroient, 
font encore plus étonnés que moi du 
refus qu’on leur a fait de la part de 
votre bénigne Sainteté. 

Je ne dois point infifter d’avantage 
fans me compromettre. Vos ordres me 
font voir le cas que je dois en faire , 6 c 
fourniflène aux étrangers matière à 
louanges. 
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Croyez- vous de bonne foi , rrès-faint 
Pere , que je me taife > & que votre 
refus puilïè m’offenfer ? non , en vérité, 
/ je n’en fuis ni plus ni moins la fille de 
Guftave Adolphe, &Chriftine, Reine 
de Suède , en tout temps & en tout 
lieu , qui ne vous aime , ni ne vous 
craint , ainfi que tant d’autres qui font 
plus de bruit que de befogne *. 


• La Reine de Suède dîfoit à tous les Cardinaux &aux 
jUnbafladeurs > que Sa Sainteté était aulïï minucieufe 
qu’une béguine ; qu’elle ne tenoit pas plus fa parole 
qu’une coquette. Elle tïmDanïfa fi bien Alexandre VII, 
que le Pontife fit avertir (ecrétement les Gentilshom- 
mes François , d’aller vifiter le Château Saint-Ange, 
afin , difoit-il , de faire celfer le caquet de cette mé- 
i chante pie. Alexandre VII , à Ton exaltation , promit 
de n’élever au Cardinalat aucun de fes parens. Peu de 
temps après , il fit venir fon neveu Bichi. Les Romains 
le voyant décoré d’une croix de Malte , dirent $ Rte* 
it t Oter , "Perret toft» la fieieffirnt , Voici la CfOlX a U OUA 

verrons bientôt la procefliotu 
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LETTRE XXXIX. 

ji Monfieur Chanut Ambajfadeur dt 
France à la Cour de Suède. 

M o n sieur l’Ambassadeur, 

Pourrez-vous croire l’avanturc qui 
m’eft arrivée au fujet des réjouïïlànces 
que j’ai faites ici à l’exaltation de Clé- 
ment IX, le plus grand Pape des Papes. 
Si je ne me fuflc échappée par mon 
jardin , j’aurois peut-être été violée, 
mallacrée & brûlée par cette canaille 
Hambourgeoife. 

N’eft-il pas étrange qu’une Reine ne 
puiflè donner une fête , fans qu’elle 
foit expofée à périr dans fa maiton ? & 
par-deflùs tout , qu’il n’y ait perfbnne 
qui ofe époufer fes intérêts ouverte- 
ment. 

Je partirai bientôt de ce maudit pays. 
Il n’eft pas agréable de vivre avec les 
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ours & les loups. Rome me reverra 
dans peu ; il n’y a que dans la Gté 
fainte où les honnêtes gens paflène 
agréablement la vie. Avec le temps, 
vous faurez les particularités de cette 
avanture tragique > car il y a eu trois ou 
quatre fëditieux aflommés fur la place, 
par mes domeftiques impudens , qui 
furent pourtant forcés de s’enfuir 8c de 
fe cacher dans une maifon de campa- 
gne d’un de mes amis. Pendant ce 
tems~là on pilloit mon Hôtel , 8c on 
brifo't portes & fenêtres *. 


* Chriftine fit exécuter un grand feu d’artifice à Ham- 
bourg, ville proteflante, \ l’exaltation du grand Pape 
Clement IX jfon Hôtel étoit décoré de plufieurs pein- 
tures, dont l’une repréfentoit le faint Pontife » foulant 
aux pieds l'héréfie > & l’autre l'Éuchariftie enveloppée 
d’un nuage qui defeendoit du Ciel. Auffî-tôtque l'illu- 
mination commença , le peuple s’aflembla en tumulte» 
& voulut abbattre l'édifice* Ne pouvant j réuflîr , il aflïé- 
gea l'hôtel de la Reine* Les domeftiques de cette Prin, 
cefle tirèrent imprudemment plufieurs coups de fufil 
fur la populace s qui s’ammeuta & mit le feu aux déco* 
rations & aux fenêtres. Les Magiftrats accoururent a » 
defordre » 8c tout fe calma. 
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LETTRE XL, 

A tillujtriflime Filicaia , Poète d Italie 
(S Sénateur de Florence. 

^ÆaGNIFIQJJE SENATEUR, 

Vous qui chantez fi bien les Héros & 
l.es Dieux , pourquoi votre lavante 
mule cft-elle muette î pourquoi dort- 
elle dans les jours les plus beaux & les 
plus favorables aux grands écrivains. 
L’univers retentit à chaque inftant des 
viéboires glorieulès & lurprenantes de 
Condé, de Turenne , & vous croupiflez 
dans le filence. Ne craignez-vous pas 
que ce repos indolent ne flétriflè des 
lauriers que vous avez moillonnés juf- 
qu’ici avec tant de gloire. 

Sortez de ce fommeil léthargique, 
& faites éclater votre puiflànt génie ; 
immortalifez-vous à célébrer ces géné- 
feujc guerriers. Le poète fera aulfi ad- 
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mité que les enfans de Bellone 8c de 

Mars. 

L’antiquité a beau vanter Alexandre 
8c Ccfar ; le ficelé brillant de Louis 
devoir être à jamais l’ornement du 
monde. Ilavoit à produire des hommes 
encore plus rares par leurs vertus 8c leur 
noble valeur. Le Ciel a fait naître parmi 
nous cesDéités propices, pour le bon- 
heur de l’humanité , pour la fplendeur 
de Louis, &pour laiilèr à nos derniers 
neveux des modèles parfaits de fageflè , 
de fcience & de bravoure. Qualités fi 
rares parmi les grands capitaines , qu’on 
doit être étonné aujourd’hui de les voir 
toutes réunies dans ces deux illulires 
rivaux. 

Je fuis votre admiratrice & votre 
amie -, mais vous m’offenferiez griève- 
ment de languir plus long-tems dans 
une oifiveté fi honteufe, qui eft funefte 
à votre gloire, & qui vous dégrade aux 
yeux du fage. 

Le nom glorieux de Poète n’eft dû 
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qu’à celui qui a un elprit élevé , un 
génie divin , & qui ne célébré que de 
grandes chofes. ' 

Ingenium eut fit , cm mens divinior , arque os 
Magna fonaturum des nominis hujus honorem. 

Horace. liv. I. Satire 4. r. 4». 

Si vous ne ranimez promptement 
votre verve afloupie pour lui faire 
chanter ce fiécle brillant , fi fécond en 
merveilles, qui fixerai jamais l’admi- 
ration 8 c les regards de la poftérité, 
j’oublie dès l’inftant les beaux vers que - 
vous avez faits à ma louange , & ma 
haine pour vous fera éternelle. 

Nous verrons dans peu le cas que 
vous faites de mes prières , & fi pour 
vous faire parler , il faudra employer 
les moyens dont fe fervoit Charles- 
Qiiint pour faire taire Arrétin , le fléau 
redoutable des Princes 8 c des mauvais 
Poètes *. 


• Filicaia, Gentilhomme Florentin & Poète célébré, 
Oâquit en 164t. Il fît plufieurs Poèmes qui font très- 
eftimés , l’un fur la levée du liège de vienne par les 
Titres, l’autre fur l’abdication deChriftiuc. Le Grand* 
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LETTRE XLL 

A Mademoiselle de Adontpenjîer» 

M a „ 1M 

De toutes les nouvelles que j*ai re< 
çues jufqu’ici de votre pays , aucune 
ne m’avoit autant intéreifèe que' celle 
de votre mariage. 

Enfin vous l’emportez * le Roi eft 
pour vous , tous les gens de bien avec 
lui. Vos ennemis de la Cour & de la 
ville auront un pié de nez & ficheront 
de colcre. 

Je fuis ravie que vos vœux foient 
bientôt exaucés , & que vous puilfiez 


DUc de Tofcane fut fi charmé de* talens de ce Poète * 
qu'il le lit Sénateur. Il mourut en 1707* Son fils a fait 
Imprimer un recueil de fec œuvres en un volume »*<* 
q»4Ttt > fous le titre de Potfie Tefcnnt iiVîten\o i* Filieéid § 
Strtdtcrt Florentin* &c. Charles-Qui nt envoya une chaîne 
d'or à Arrétin » afin qu'il fe tût fur la levée du fiée t 
d'Alger par ce Prince. Le Poète lui fit répondre que G*é* 
toit trop peu pour une fi grande fotife. 
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aimer en pleine liberté celui qui a Fait 
de tout temps les délices de votre vie* 
que vous comblez d’honneur & de ri-* 
chefïes. Je voudrois bien vous imiter 
en quelque chqfe , pour avoir fouvenc 
1 agréable occafion de vous répéter que 
votre amitié augmente mes plaifirs en 
me racontant les vôtres. Mais mon 
afFreufe deftinée veut que je nage dans 
une mer d’abondance, toujours agitée, 
toujours courroucée , & que je ne puille 
goûter de rien dans une douce tran- 
quillité *. 


* Mademoiselle de Montpenlîer étoit 11 la veille, 
d'époufer le Comte de Lauzun » Gentilhomme de for- 
tune , qu’elle aimoit depuis longtemps. lorfqueleRoi , 
aflailli par les vives repréfentations des Princes , da 
Minittre » «rdes ennemis implacables du Comte , retira 
tout-a-coup fa parole , & defendit cette alliance. Le 
contrat avoit été dreflTé par ordre de Sa Majefté , qui 
avoit déjà écrit aux Cours étrangères pour annoncer ce 
mariage ; le Roi en manda auffi la rupture ; il parut tou- 
ché du fort malheureux & injufte de MaJemoifelle, de 
SaMajefté fit pourtant enfermer , dans Iç château de Pi- 
|ncrole > l'infortuné Lauzun* 
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LETTRE X L 1 1. 

A Madame la Comtejfe de la Suzje. 
3NÆ adame. 

Donnez -moi donc dics nouvelles 
fatisfaifantes de notre aimable infor- 
tunée & de fon cher époux , plus 
malheureux encore qu’elle , puilqu’il 
eft détenu inhumainement en prifon, 
comfnc un criminel de lèfo-majeftc. 

Je ne peux comprendre qu’un homme 
qu’on s’eft plu d’élever , un favori qui 
s’eft maintenu avec adreflè dans les 
élans convulfifs de la fortune , qui a 
la parole du Roi d’époufer celle qui 
l’aime , puifïè paffer li brufquement 
du faîte des grandeurs dans l’abîme 
effrayant d’une ténébreufe prifon : oh 
n’a jamais vu pareil prodige \ il étonne 
& révolte tout le monde. 

A 


\ 
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A quoi fert donc de vivre , fi Ton a 
plus de mauvais jours que de bons? 

4 Hélas ! frêles humains , nous touchons 
à la vieillelîc , & nôus f paroiflons des 
cnfans > tant le fouvenir des jours 
agréables eft léger. Nous n’avons pas 
vécu , & nous mourons. 

Non eft vivere fed valere vite, , dit 
le galant Martial \ la vie n’eft rien en 
elle-même , fi l’on ne jouit point > 8c 
vivre c’eft fe porter bien * avoir le cœur 
gai , l’eiprit libre , le corps fain & ro- 
bufte y lire , boire , folâtrer nuit & jour ; 
eela s’appelle vivre , jouir , & bien 
vivre* Sans toutes ces agréables miferes j 
vivre , c’eft fouffrir > vivre , c’eft mourir. 

Quelques anciens ont dit, qu’il étoit 
plus difficile de vivre que de mourir. 
Les Thraccs fe réjoiiifloient à la mort 
d’un citoyen , & pleuroient à la naif- 
lance d’un enfant * parce que , difoient- 
ils , la mort termine toutes les miferes 
de l’homme *, au lieu que la vie eft une 
leurcc d’infirmités > de fouffranccs, & 

H 
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un tourment perpétuel. C’eft un prêtent 
funefte que les Dieux nous ont fait 
dans leur courroux. 

Je fais que la deltinée ordinaire des 
courtifans eft palïagerc , orageufe > 
brillante , mais fouvent déplorable \ que 
ces enfans gâtés de la fortune confer- 
vent rarement leur faveur jufqu’à la 
mort , foit que les Princes fe laflènt 
d’eux , quand ils leur ont tout donné» 
foit que les favoris fe laflènt eux- 
mêmes des Princes , quand ils n’ont 
plus rien à efpérer de leur générofité, 
comme le dit gravement Tacite > Fat» 
■pot eut U raro fempiterna an fatias capit , 
aut illos citm omnia tribuernnt , ant hoe 
cîtm jam nthtl relie/uum eft quod captant. 

On n’a jamais vû annoncer un ma- 
riage avec plus d’éclat, & jamais on n’a 
vû une rupture aufli fubite 8c aufli 
defaftreufc que celle du Comte de 
Lauzun. 

Eft-ce que cette belle Princpflè n’aura 
point d’amis allez puiflans ou allés 
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^droits pour procurer la liberté à fon 
cher époux. Celle qui Ce dépouilloit avec 
tanr dcgénérofirc pour faire la fortune 
&le bonheur de fon amant > doit tout 
facrifier & tout ofer pour le pofleder. 

Madame Grotius arracha fon époux 
d’une citadelle , à la vue d’une garde 
nombreufe , & par un innocent ftrata- 
gême , elle donna la liberté à celui qui 
l’avoit injullement perdue , en fauvanc 
celle de fa patrie *. 


* Madame Grotius fit échapper fon mari du fort de 
Louveftein en Hollande, où il étoit détenu inhumaine- 
ment, & gardé depuis ig mois. Cette vigilante com- 
pagne s’attacha d'abord à gagner les bonnes grâces dé 
la femme db Commandant. Elle fléchit le mari qui lui 
permit a la fin de voir cet infortuné, & de lui porter 
des livres; grâce qu'elle avoit follicitée jufqu r alors e» 
Vain. Madame Grotius ne fut pas long-temps fans pro- 
curer la liberté à fon mari. L'époufe de l'Officier, quj 
aimoit déjà ce couple malheureux , fe prêta de bonne 
grâce à l'occafion. Madame Grotius enferma foq mari 
dans une valife qu'elle fit tranfporter par deux foldats 
du Fort. Pour éloigner tout foupçon , & afin qu'il eût 
le tems defe fauver en Flandre , elle eut le courage de 
refter feule trois jours dans la prifon , pour faire croire 
aux furveillans qu'elle lui tenoit compagnie ; mais cetté 
héroïne» qui veno ; t de donner la liberté * fon mari » 
perdit la fienne , par une injuftice nouvelle. le Prince 
d'Orange, qui haïfToit Grotius & la Philofophie , fit 
éclater fa haine & fon courroux fur l'époufe fidelle de ce 
{raad homme. Il où I la menacer de la faire mour ir. Les 
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LETTRE X L I I I. 

A Monjiewr Sport > Médecin • 
Illustre Médecin, 

Patin vous écrit fur moi mille comptes 
& mille menfonges de fa fabrique - , 
pouvez-vous entretenir un commerce 
réglé avec un homme de cette forte , 
qui a la fote folie d’étourdir tout le 
monde de fes rêveries î 

Quelqu’un qui vous connoit de lon- 
gue main , m’a alluré que ce bâtard 
d’Efculape vous avoit mandé derniè- 
rement que j’allois me faire Religieufe; 
qu’à cette occafion , ce fou débitoic 
gravement que la Reine de Suède a 
déjà joué bien des perfonnages difFé- 


Magiftrats > indignés d’une telle atrocité * plaidèrent 
avec force la caufe de cette vertueufe femme. Le Prince > 
defarmé & attendri > pardonna , parce qu’il reconnut 
que fa violence outrageoit la nature. Il donna enfin la 
liberté â celle qui avoit fait une fi noble aétton , diga# 
plutôt de récompense que de blâme. 
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fcns , & fort éloignés de fon premier 
état ; depuis ce temps où on l’appelloit 
la' dixiéme Mule du feptentrion. 

Vous devez juger fi je fuis inflruite 
de tour ce qui fe pafle. Je me date que 
vous lui ferez entendre de fe compor- 
ter fagement à l’avenir , fans quoi j’j 
mettrai bon ordre. 

Ce marpaut dit tant de mal de moi> 
que fi je n’étois pas Chriftine , je m’é- 
crierois avec Catule : Lesbia mi dicit 
femper male , nec tac et unqUam , de 
me Lesbia , me difpeream , nijt amat. 
Lesbie parle fi {bavent mal de moi, 
que je meure à préfent , fi je ne crois 
qu’elle m’aime. 

En .attendant , je lui prépare une 
loge , à la première incartade qu’il fera 
à mon égard : quoiqu’à Rome , j’ai 
des. amis puifiàns en France , mais je 
croirois m’avilir , fi je faifois châtier 
cet infolent. 

Vous qui me connoiflèz , pouvez- 
vous croire que je fois femme à m’en- 

H iij 
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terrer dans un cloître î quand cela at* 
rivera , dites à tout venant, Chriftine, 
fille du grand Guftave , qui a préféré 
fon repos à une couronne , qui a quitté 
(on pays pour vivre à Rome dans unç 
aimable oifiveté , eft à prefent archi- 
folle. Ce ne fera pas ce fiecle qui verra 
pareille fotife. Avant que l’autre com- 
tnence , j’habiterai en paix , avec mes 
bons amis du Parnaflè , le royaume 4 e * 
ténèbres *. 

LETTRE XLIV. 

A Mademoifelle de Montpe»Jicr. 

3N^[ a CHERE CoUStNE, 

Je vous ai félicitée , il faut à préfont 
que je pleure avec vous. Quel eft donc 
le fort barbare qui fe plaît à vous per- 

* Gui Patin , Médecin > plus fameux par les lettres 
médifantes que par fa fcience dans la médecine» avoic 
calomnié plus «Tune fois la Reine de Suède* Spon, fa- 
vatit Antiquaire , né à Lion en 1647 » voyagea en Italie 
$c. dans la Grèce : il fortit de France à caufe de l’Edi* 
4 e Nantes, ü fatal à la gloire du MioiJlcre , & * u bouhcuC 
#cs f rofeftgns français* 
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jfôcuter , & que la méchanceté des hom- 
mes vous préparoit dans le filence l 
L’hériticrc des vertus de Henri ; la hile 
de Gallon , qui à rtfufé tant de Souve- 
rains pour époux, qui devoit partager 
avec Louis fa gloire & la puilfance , 
n’aura pas la douce liberté de choilîr 
un mari à fon gré , fans Ce voir expofée 
aux aveugles caprices de la fortune, & 
fans être dévorée d’inquiétudes. 

Tandis que toutes les Dames de la 
Cour & de la ville ont publiquement 
amans , mari & favoris , quel ell donc 
cet efprit de vertige & de dérèglement 
qui polïedc votre Cour î 

Tout femblc annoncer votre bon- 
heur, grands & petits s’en réjouillènt. 
L’Europe entière applaudit à votre 
choix. Louis le favorife ; il annonce vo- 
tre mariage avec pompe aux Princes 
étrangers; 8c dans le moment que cha- 
cun s’cmpreflè de vous témoigner la • 
joie qu’une fî agréable nouvelle caulc 
par-tout , la rupture éclate pat l’cmpri- 
fonnement de votre cher époux. 
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Serez-vous donc la feule dans routé 
la nature à qui il fera défendu d’aimer^ 
& d’avouer en public celui que le Ciel 
vous a deftiné? Ne pourrez-vous faire 
le bonheur d’un homme , fans vous pré- 
cipiter dans un abîme de maux? Exem- 
ple malheureux du pouvoir aveugle des 
préjugés & de la courumc. 

Enlevez l’innocente vi&ime qu*on 
immole à votre amour, ou bien enfe- 
vclifïèz quelque tems, s’ilfe peut, dans 
les ténèbres de l’oubli , jufqu’au nom de 
votre cher amant. Dérobez-vous , s’il le 
faut, à fa vue , & le rems qui change 
tout, qui a plus de pouvoir fur les évér 
nemens, que la force & l’autorité des 
Rois , adoucira à la fin votre deftince \ 

* Anne-Marie-Louife d’Orléans , fille de Gallon , âgée 
de 43 ans , voulut faire la fortune d’un pauvre Gentil- 
homme» Êlle obtint la permi/fion du Roi pour épouferlç 
Comte de lauzuh , de la maifon de Caumont. Peu de 
jours après , le Roi retira fa parole , & défendit cette al, 
liance» MademoifeîJe de Montpenfier fe maria fecré- 
tement , & Lauzun fut transféré dans la même prifon , 
où Fouquet le Surintendant étoit détenu k caufe de 
Tes malverfations dans les deniers publics. Lauzun j 
après avoir langui dix ans en prifon , vit k la fin f* 
çhere moitié. Mais cet infortuné ne jouit pas de la douce 
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LETTRE XL V. 

A Madame la Comtejfe de Sparre, 

M A CHERE FIDELLE, 

La charmante Comteflè de la Suzè 
vient de mourir en chantant. Il n’eft 
permis qu’aux Mufes de palier d’un 
monde à l'autre fi gaiement. Quoique 
je ne fois pas Poète J , je me croirois la 
plus heureufe des mortels » fi je pou- 
vois elpérer de mourir de même. 

Il faut avouer que cette incompa- 
rable femme a pâlie allez bien fon 
temps entre l’amour & la folie. A mon 
avis , elle étoit un peu trop palïionnee 
pour l’une & l’autre , mais Ion mari 
ne méritoit pas de polféder tant de 
charmes. 

confolation d’étre reconnu pour fon mari. Iis traînèrent 
|*iin& l’autre, dans la retraite, une vie pleine d’amrffr . 
tume & de dégoûts, qui altéra la famé delà Prince]* 
£ 1a précipita dans le tombeau en ilpj* 


Digitized by Google 




ïit Lettres fecretet 

La Suze fe 6c Catholique aptes la 
caffation de fon mariage, pour n’avoir 
point le défagrément de rencontrer fon 
brutal époux , ni dans ce monde ni 
dans l’autre. A6n de s’en débarrafler 
plutôt , elle lui offrit vingt-cinq mille 
écus , comptant bien qu’il Ce prêteroit 
de bonne grâce à cette féparatfon. Ce 
qui Ht dire à ce fujet , que la Comteflè 
avoit perdu cinquante mille ccus , parce 
que 6 elle eut attendu encore quelque 
temps , fon mari , qui ctoit las d’elle, 
lui auroit donné cette fomme au moins 
x pour s’en défaire , & il fe feroit cru 
très-amplement dédommagé. 

Ce bel efpric femelle aimoit tant U 
joye Sc les plaifirs, qu’en peu d’années 
tout fon bien fut dillipé, & elle mou- 
rut fort à propos, n’ayant plus rien à 
manger *. 


• Chriftîne aimoit trop dperduemenr la belle Sparre 
Bflur qu*on n’eût pas des foupçons défavantageux Air 
l^deux perfonnes j comme on le voit par ces vers qui 
lui furent •drefles. 
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LETTRE X L VI. 

Au grand Trèforier de Rome. 

M onsiecr lb Cardinal* 

Quoique vous aiez pour vous Ro- 
|ne » fes ufages , & l’appui du Pape, 
comptez que je ne me prêterai à rien 
de ce qui pourroit nuire à ma réputa- 
tion , & au relpcét qu’on me doit ici. 

Si vous pourfuivez mes gens , fou- 
venez-vous que je puis me venger; 
j’agirai avec célérité & violence , fans 
recourir à votre maître ni fans le crain- 
dre ; fâchez que quand on m’a offenfée 
grièvement , je hais en rivale , & frappe 
en politique. Celiez donc vos procédés 
inouis , ou je lâche après vous des 

»■ 1 ■ ' ■ T • ■ 

Belle & charmante Comtefle* 

Une gênéreufe Princelfe 
Dit que vous l’avez fu charmer a 
Chriftinc Pavoue elle -même; 
puifque votre fexe vous aime, 

mien a droit auüi de tous aimer« 
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dogues affamés qui vous déchireront 
les entrailles , qui vous traîneront 
palpitant aux pieds facrés de Sa Sain- 
teté , & malgré fa pieufe magie , je la 
défie de vous refTufciter ; dût-il appelle*: 
à fbn aide toute la célefte Gour. 

Les indignités que vous commettez 
du matin aufoir, pour faire baflèment 
votre cour au Pape , à mes dépens , 
font connues. Mais rira bien qui rira le 
dernier. Souvenez-vous pourtant que 
je fuis femme à vous anéantir , fi vous 
ofêz encore me contrecarrer *. 


* Monitoire affiché contre deux domeftiques de 
Chriftine & Sentence de mort publiée contre un quï*< 
dam qui s*étoit réfugié dans le Palais de la Reine» St 
pour lequel cette généreufe Princcfle demandoit grâce* 
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LETTRE XLVIL 

ui Monjteur de Lavardin , Amba(fadeur 
de France à la Cour de Rome. ' 

^NÆonsieur l’Amb assadeur 9 

Je vous loue & vous admire ; cela 
s’appelle mener les gens tambour bat- 
tant. Il falloir que le Pape trouvât en 
yous un Miniftre aulîi habile & auflï 
ferme pour abailfer faCour orgueilleufe 
& hypocrite. * 

Il me fcmble le voir dans fa niche, 
aufli fot que le Saint de pierre de la 
Paroifle, & trembler comme un enfant 
à la vue de votre nombreux cortège. 
Tout Rome a cru que vous alliez efea- 
ladcr le Château Saint-Ange , pour 
. vous faire raifon des caprices ihfolens 
de ce vieux Rocantin. 

Le Roi a déjà chafle le Légat d’Avi- 
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gnon , & s’eft emparé de la ville. te 

Jtfonce Ranuci eft prisonnier à Paris* 

Tenez ferme , 8c la fuperbe race 
pourprée rampera bientôt à vos pieds» 
& à ceux de Louis » qui ■ l’anéantira 
d’un regard. 

Je méprife autant que vous les béné- 
dictions & les malédictions de la Cour 
fainte du Vatican. Il fera beau voir, 
fi cela continue , ces Prélats arrogans 
& fiers , vous fupplier bailèment , 8c 
n’obtenir rien *. 


* Peu de jours après l'excommunication lancée 
contre PAmbafladeur & fa fuite * le Pape fut obligé de 
lever l’interdit , 8c d'accorder à M.Lavardin les droit* 
ait franchife & tout ce qu'il voulut. Cet Ambafladeur 
entra dans Rome en iégi , malgré Innocent XI , fuivi 
de mille hommes armés, il prit enfuite pofieffion de 
fon Palais , & fit faire la ronde iountellemeiït % comme 
dans une place de guerre* 
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LETTRE XL VIII. 

A Monfieur Burnel , Evêque de Salijburj \ 

M onsieur l’Eve’ que. 

Vous arrivez dans un temps orageux ; 
Ci vous jugiez de moi fur ce que le Saint 
Siège pourroit hafarder malignement, 
vous n’auriez pas une grande opinion 
de la fille de Guftave , qui connoit 
aflfez vos lumières & votre droiture, 
pour compter dans l’occafion fur votre 
amitié. 

Quand vous aurez paffé quelque 
tems à cette Cour , vous verrez qu’il 
faut néceflairement que l’Eglife foit 
gouvernée par le Saint Efprit *, car'de- 
puisque je vis à Rome , j’ai vu quatre 
Papes , & je vous protefte qu’aucun 
d’eux n’a eu le fens commun. Je fuis 
témoin qu’ils ont été, à la lettre , les 
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premiers & les derniers des hommes* 
C’eft ici le pays de la duplicité, de 
la hauteur & de la bafleflfe. On carefle 
tous les vices à la fois , & chacun d’euX 
y a un temple particulier» 

Je me fouviens toujours , avec un 
nouveau plaifir, que le Pape Alexandre 
VII dit au grand maître de fa chambre , 
en parlant du Cardinal de Retz , qui 
avoitfaitun éloge ironique de Sa Sain- 
teté : Quefti maledetti Francefi fono pi» 
fttrbi di noi altri. Ces maudits Fran- 
çois (ont encore plus fourbes que nous 
autres *. 


•Burncl» écrivain célébré d’Angleterre > voyagea en 
Hollande , en France & en Italie. Le Prince d’Orange 
l’admit dans fon Confeil. Cet Evêque contribua beau» 
coup à faire réulTïr les defleins du Prince contre Jacques» 
Roi d’Angleterre, qu’il haïfloit. Il futenfuite précep- 
teur du Duc deGlocefter, & mourut en 1715. Chriftine 
étoit alors brouillée avec le Saint Siège , au fujet de* 
franchifes de quartier , dont elle ne vouloit point fe 
démettre » h l’exemple des Arabafladeurs d’Efpagne & 
de France. Les quatre Papes , dont parle cette PrincefTe 
avec tant de mépris, font Alexandre VII , ClementlX » 
ClementX, 8c Innocent XI. Chriftine n'auroit pas dû 
comprendre dans cette clafle Clement IX > dont le 
Pontificat * trop court , fut appellé l’âge d’or de Rome j 
Souverain, libérais magnifique» ami des Lettres&de» 

LETTRE 
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LETTRE X L I X. 

A MünfieUr de Lavardin , Ambaffadeu * 
de France à la Cour de Rome * 

M onsievr i.’ A mbassadeur, 

Auriex-vous pti imaginer que le Pape 
à cru me mortifier en m’otant la pett- 
fion de dix mille écus qu’il me faifoie - 
depuis quelque temps , à mon grand 
regret. Le pauvre homme » s’il favoit 
combien je mdprifc fa perfonne & la 
Cour , il feroit penaud , furieux ; que 
dte-je j il en mourtoit fubitemenr. 

Je ferai voir à ce vieux rocantin 
que quoique je me fois démife avec trop 


hommes; afler éclairé pour vouloir rendre la Religion 
Jrefpeûable , cri terminant toutes lesdifputes, & dont 
l'efjprit pacifique auroit dû avoir plus d'imitateurs. Il 
fut élu en Juin 1667 , & mourut, pour le malheur des 
«rts & de l'humanité , en 1 66 g , regretté de toutes lc« 
dations. V*3*\ ht M» * lywMurt di M» D, 
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de facilité de mes privilèges > je veux 
cependant les foutenk à main armée ; 
il ne dormira ni nuit ni jour » qu’il ne 
m’ait accordé de bonne grâce tout ce 
que je demande. S’il fait la lourde 
oreille , j’ai aflfez de crédit & de cou- 
rage pour le faire trembler du matin au 
loir. Tous les jours je lui lùlciterai quel- 
ques querelles d’Allemand. 

, Vous , Moniteur Lavardin , qui con- 
noilïèz, aulîi bien que moi , l’clprit am- 
bitieux & hautain de cette Cour fainte, 
humiliez- la louvent , & faites qu’elle 
rentre bientôt dans fon devoir. 

J’informerai mon frere Louis XIV 
de l’empire ablolu que vous avez fur le 
Pape , & de la conduite fagç’que vous 
avez tenue jufqu’ici , qui vous fait autant 
d’honneur qu’à Sa Majelté. 
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' . LETTRE L> 

yf Monfiewr le Comte de Pazano , fiU 
naturel du Roi de Pologne > coufirn 
/rf &*** Suède. 

M O N SI EU R. MON COUSIN, 

Je ne vous ferai point le même re- 
proche que Louis d’Outrcmer, Roi de 
France , faifoit fouvent au Comte 
d’Anjou , forfon application à l’étude, 
£c à la leéèure. des Livres faints & de 
Cicéron. 

Je connois le prix de l’étude , les 
•fruits qu’on en retire font trop aban- 
dans & trop précieux , pour que je ne 
tvoùs invite pas au. contraire à vous y 
adonner entièrement *. 

* Le Comte d’Anjou écrivit V Lduis d’Outremer ,qu*U 
devoit lavoir , qu’un Souverain ignorant étoit on âne 
couronné , qu’on pouvoït turlupiner , 8c rouer de coups 
.avec juftice. La Roi lui répondit : vous avez raifon , 
Comté', celui qui eft le premferd’un Royaume, doit 
être au fît le prémier en fciences & en vertus , l>n« qupl 
Il mérite mépris & rcbufade. 
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r~ C’eft la- plus noble & la plus louabfc 
de toutes les paillons que les grands 
puilfent avoir. Siroas ceux qne la for- 
tune a placés aveuglément au-dellîis 
des autres hommes , étoient {tudieux , 
la paix feroit éternelle fur la terre. Les 
Souverains feroient du bonheur des 
peuples leur unique deyoir. 

Depuis trente années que je travaille 
fans relâche à me former l’elprit , je ne 
comprends pas comment on peut être 
oifif fur le trône. Ceux qui ont le 
loifir honteux de s’ennuyer dans ce 
pofte , & qui fe livrent entièrement aux 
(aies plailîrsdela débauche» montrent 
bien la ballèllè de leur ame > le mépris 
qu’ils font de leurs Sujets , 6c qu’ils 
méritent eux-mêmes, 
v . Il fallut toute l’adreflc d’une femme 
galante, pour arracher Charles. VII de 
la crapule où il s’étoit plongé , & pour 
fauver de la fervitude tout fon Royau- 
me, prêt à paifcr dans des mains cnnc- 
•mics. 
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\ Le. bonheur des Rois le plus pur & 
le' plus glorieux, dont ils puilTcnf jouir 
fans celle , ne peut s’acquérir que par 
l’amour de leurs Sujets ; puiflance» 
honneurs, fortune, tout eft fragile 8c 
pailàger. Le bien fuprême eft celui qui 
vient* de la vertu-, dont la jouiflance 
douce , toujours nouvelle 8c toujours 
agréable , ravit notre ame , & nous 
égale aux Dieux. Ce n’eft que par l’é- 
tude que nous aimons la vertu avec 
paillon , parce qu’elle feule éclaire 
l’homme , le rend équitable & bien- 
faifant*. 


• Là belle Agnès retira Charles VII de la débauche » 
en lui difant : Sire , je fuis' à la veille de m’éloi- 
gner de Votre Majefté* J’ai fait tirer mon horofeope. 
On me prédit l’honneur d’être aimée d’un grand Roi. 
Ce né peut être Charles que j’adore, puifqu’il va être 
bientôt dépouillé de Tes Etats. Pour remplir ma fatale 
deftinée, il faut que je vole à la Cour du Roi d’Angle- 
terre , qui joint déjà votre Royaume au lien. Le Roi 
fortit de fa létargie honteufe , fuivit les fages confcils 
de fa Maîtrelfe , fit trembler fes ennemis , & gagna par- 
la l’eftime 8c l’amour de fes Sujets qu’il avoir perdu. 
Maïs il xi’eft plus d*Agnès« 


I nj 
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LETTRE LI. 

uiu Nonce de Vtcrfovii. 
JVÎonsieu*. le Cardinal» 

Les ordres que Sa Sainteté a expé- 
diés à votre Eminence pour mes affai- 
res, me font connoître clairement que 
mon choix eft excellent > puifque le 
Pape le confirme > en vous chargeant 
de ma propre fortune. 

Le Cardinal Azolino avoit ration de 
dire qu’il falloit , pour conduire tnyfté- 
rieufement une négociation, de ceçtc 
importance » un homme de grande 
capacité , & qu’il ne connoifloir que 
Vous au monde. 

Azolino a jugé à propos que j’écri- 
viflfe au Roi Cafimir , avec infhncc , ÔC 
à.Monfeigneur l’Archevêque de Gne£ 
ne > Primat de Pologne , qui eft le 
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prote&eur déclaré & tout-puilTànt du 
Prince de Condé mon redoutable 
concurrent. 

Tout confidéré , je n’en ferai rien. 
Cafimir , Prince foible inquiet & irré- 
lolu , publieroit indilcrétement ma 
Lettre , & au lieu de me propofer à la 
Diette , il me nuiroit à coup fur. 

Il faut que la République de Pologne 
ignore mes ménéq^ L’Archevêque de 
Gnclhc , qui eft le feül chef de la faétion 
Françoife , me perdroit indubitable- 
ment , s’il entrevoyoit que je me re- 
muaflè pour attraper cette Couronne 
abandonnée. 

Outre cela, je neveux point paffer 
par d’autres mains que celles du Saint 
Pcre. Quelque chofe qu’il arrive , il me 
fera toujours très-glorieux d’avoir un 
Patron lî relpeétable. 

Ne parlez de moi à qui que ce loit, 
avant que l’abdication foit faite. En 
cas de refus , il faut éviter les défagré* 
mens & fuir la honte > autant qu’on 

I iiij 
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peut , & nous tenir tapis dans notre 

petit domaine. i66i\ 


W 


LETTRE LII. 

A* Reverend Pere Hackj » Prieur de 
f Ordre de Ci t eaux , chargé des affaires 
de la Reine de Suède à la Cour de 

Parfovie, 

Perb Hacki , dites à Monfieur le 
Nonce » que ce qu’il a fait pour moi 
jufqu’ici cft admirablement bien. Ilfaue. 
achcver ce grand ouvrage , & le cou-, 
tonner par un l'uccès glorieux. J’aime 
à triompher dans tout ce que j’entre» 


* Cafimlr V. fut jéfuite , puis Cardinal fou* Innor» 
cent X. En 1648 , il fut élu Roi de Pologne. Charles 
Guftave , Roi de Suède > ravagea fes Etats , & le battis 
plufieurs fois. Dégoûté du ttône» il le quitta parfoi- 
blcfle & par dpfefpoir , pour reprendre fon premier 
^tat obfcur, & pour yivre dans la honte de Toifîvet^, 
Il abdiqua en 1 66ü , parut à la Cour de Louis XIV, 
qui le reçut comme un grand Roi > &lui fit une penfi<u% 
fonfidérable. Il mourut à Nevers , comme il avoit vécu % 
en homme ordinaire 8 c méprifahlç, 
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prends. La République de Pologne 
imagine chaque jour de nouveaux obs- 
tacles & de petits moiens pour m’éloi- 
gner , ou me dégoûter de la Couronne. 
Femme , je leur déplais , mais il en Serait 
de même > fi j’étois homme > ou fi je 
pouvois le devenir. Quand ces MeS- 
fieurs voudront fc Souvenir qu’il y a eu 
plus d’une Princefle élue en Pologne , 
qui n’avoit ni mon mérite ni des pré- 
tentions aufïï fondées & aulfi légitimes 
que les miennes. La fille de Guftavc 
Adolphe leur paraîtra digne de gou- 
verner Sagement une petite Répu- 
blique. 

Qu’ont-ils à craindre de moi ? j’ai 
régné en Suède > mon pais me fegret- 
tera long-tems. J’étois jeune , abSolue , 
audacieuSe , & Souvent emportée > ce- 
pendant mon régne a été brillant > pa- 
cifique Sc glorieux. A préfent je Suis 
rallie & expérimentée *, mes pallions 
font calmes , je ferai des miracles. 
Ceux qui croient qu’une fille comme 
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moi n’eft pas capable de fervir utile* 
ment la Pologne » & de la protéger» 
ne connoifïènt mal. 

Faut-il aller à la tête d’une armée ï 
f y volerai avec tranfport , 8c ce nie fera 
jamais allez tôt. La feule elperance d’y 
paroître quelque jour & d’y comman- 
der fagemenr , me fait ambitionner 
cette Couronne avec tant de paillon. 

Si l’on vouloit m’élire Reine , à con- 
dition que je n’irois de ma vie à l’armée 1 
pour commander, je refufcrois le trône 
lé plus éminent & le plus affermi de 
tous les trônes du monde. 

"■ Sacrifier ma vie pour le falut de la 1 
Pologne , & immortalilèr mon fexe, 
voilà où fe bbrnent tous mes vœux. 

tes Lettres deRome me décideront ; 
fâchez que je ne crains que le Prince 
de Condé ; c’eft un prodige defcience, 
de valeur & d’intrépidité > il réunit à 
lui feul toutes les lûblimes pallions des 
grands hommes > car ni le Mofcovitc, 
ni le ftupidc Duc de Neubourg , ne me 
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cauferit pas même la plus légère in- 
quiétude. Le Pape fc déclarant pour 
moi, j'aurai peu d'ennemis redoutables.,^ 
Chriftine l’emportera facilement fur 
tous lès fuperbes concurrens , fi le. 
Nonce travaille avec autant de dexté- 
rité & de paflion que vous. 

A Hambourg , ce 10 Août 1668 *• " 

LETTRE L I I L 

Au Nonce de Varfovie. 

Mon sieur, le Cardinal» 

Me confeillez-vous de me préfenter 
à la Dictte ? fi je croyois que munie 
d’un bref & de ma bonne mine , c’en 
fût allez pour fixer les yeux de la Ré- 


* Ces trois Prétendans à la Couronne de Pologne 
avoient chacun une faôion aflez conlîdérable » pour 
éloigner Chriftine , & pour la dégoûter du trône. Ce- 
pendant cette Princefle ne redoutoit que le Prince de 
Condé , qui auroit réufli. L’argent lui manqua a & lea 
Seigneurs Polonois vendaient leurs fuffrages au plue 
offrant. 
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publique fur ma perfonne , je volerois 
en Pologne ; mais s’il falloit s’en re- 
tourner âulïï vite que je ferois venue* 
que devenir ; que faire i maudire» 
tempêter & rougir ? Non » non , les 
enfans des Dieux ne s’avanturent pas 
t comme cela» 

n * J’aime bien mieux vous faire expédier 
bref fur bref » & couriers fur couriers 
chargés de bénédiétions , que d’expofer 
ma figure devant ces indéterminables 
Républicains. 

Remuez ciel & terre , puisque le 
Pape veut que vous me propofiez de 
fa part > entrez dans fes vues -, fi elles 
font écoutées favorablement > tant 
mieux j au contraire » fi elles font re- 
jettées , je m’en lave les mains *, ni la 
Thiare > ni moi, ni vous, je penfe,ne 
rougirons de la propofition. 

Je me regarde pourtant comme le 
perfonnage le plus important & le plus 
convenable pour remplir cette place 
vacante , vû mes droits, ma naiflànce» 
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lu Religion Romaine ; mon régne de 
Suède , qui a cté glorieux ; enfin» 
Chriftine de Guftavc mérite plus d’un 
trône. Oéfcobre 1668. 


LETTRE LIV. 

Au Ntnce de Varfovie. 

M on sieur le Cardinal» 

Faites favoir à la République que je 
luis la feule qui relie de la Maifon 
Royale de Suède 8 c de Pologne , que 
je n'aurois jamais quitté ma Couronne, 
fi la Suède eut été Catholique > qu’on 
me feroit une injullice criante , de pré- 
férer un étranger , indigne d’occuper 
le trône de mes ancêtres. Dices-leur 
fans cefle & avec force , que l’intérêt 
de la Pologne » eft de m’élire Reine » 
parce que ne voulant ni ne devant me 
marier , elle n’a rien à craindre pour fit 
liberté. 
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Evitez fur toutes chofes , que la 
France , ni les autres Princes ne péné- 
trent cette négociation. Je ne me fie à 
perfonne fur ce chapitre. Il faut faire 
entendre aux Seigneurs en particulier* 
que ceux qui me fcrviront dans cette 
occafion , feront comblés d’honneur 
& de biens, auffi-tôt que je ferai fur le 
trône. 

Tout autre que moi ne peut convenir 
à la Pologne. Le Duc de Neubourg eft 
avare , vieux, chargé d’enfans, & ac- 
cablé de maux & de dettes-, fa femme 
eft fuperbe , iinpérieufe & méchante. 
Les Souverains , qui font femblanr de le 
fervir, travaillent fous main à le perdre. 
Le Prince de Condé eft le lëul que je 
crains ; fon mérite m’offufque & me 
déplaît fort -, il faut le rendre odieux ; 
cela me fera très-aifé -, c’eft un Prince 
bouillant , qui fe vengera tôt ou tard 
fur la Pologne , des chagrins & des 
tourmens que la France lui a fait éprou- 
ver injuftement. 
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- Ce Prince eft peu propre à gouverner 
une nation libre ; né fous un gouver- 
nement delpotique , & dcfpote lui— 
thème > comme Prince , car tous les 
grands , & ceux-mêmes qui ont quel- 
que raion depuiflance dans un tel gou- 
vernement , (ont auffi defpotes dans 
leur Iphére > que le Prince lui-même 
l’eft fur tout le relie de la nation ; il 
afterviroit > dis-je , la Pologne à Ces 
caprices ambitieux , & l’opprimeroit 
pcu-à-peu » en rendant la Couronne 
héréditaire. Il idolâtre Ion fils , & vou- 
.droit l’établir , malgré la République, 
La France prêtera main forte à ce Prin- 
ce , fi on l’écoute ; il eft même de ion 
intérêt de fc jlébarraflèr de Condé» 
qui eft trop remuant > trop hautain & 
trop belliqueux pour vivre en paix fous I 
un tel homme. 

Quoique le Prince de Condé foie 
grand capitaine & bon foldat , il eft 
emporté & avare. Il feroit un méchant 
Roi , parce que l’av atice eft , félon moi» 
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le plus bas & le plus méprifable de tôui 
les vices dans un Prince ; fur-il pauvre % 
il doit êtré libéral & magnifique. 

Vous pouvez faire ^ntendre à la 
République , que c’eft un bonheur réel 
pour fa tranquillité, que de me choifir 
par préférence à un autre prétendant. 
Je fuis femme , il leur fera donc facile 
de me gouverner ; fans ambition , fans 
vue» je me ferai un plaifir de vivre en 
paix avec la République j elle fera plus 
libre & plus abfolue que jamais. 

Enfin » promettez l’impoflible , ca- 
reliez , flattez , faites - vous dés amis 
par-tout , afin que je parvienne à ré- 
gner fur ces hommes inquiets & irré- 
solus. 

Le Pape eft pour moi *, Soutenez fon 
crédit , & faites aulfi valoir fes Saintes 
bcnédi&ions dont il eft fi libéral envers 
les étrangers. Comme l’intetêt mène 
aveuglément les hommes , répandéz, 
à pleines mains , l’or & l’argent , mais 
fur-tout force careUès, ôc des protefta- 

tions 
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rions engageantes & flateufes. Condé 
(e ra court, Tes fonds ne font point in- 
tarilïables > fon crédit ne vaut pâs le 
mien , 6c j’ai des amis puiflàns , éclairés 
6c prudens , dont l’amitié lêule me 
dédommagera toujours très - ample- 
ment, fi mes elperances & leurs péines 
s’évanouifiènt. 


LETTRE LV. 

Ah Nonce de Farfovie » 

M o n sieur, le Cardinal, 

Je vous envoie le bref que Sa 
Sainteté adreflfe à la Pologne , pour 
la déterminer à m’élire Reine. Faites 
valoir cette forte recommandation. 
Je connois aflèz les Polonois pour 
vous dire qu’ils prennent de l’ar- 
gent de toutes mains , 6c puis (e 
moquent ouvertement des dupes. Je 
ne ferois pas fort aife que vous cm- 
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ployafliez mes fonds mal- à-propos ; car 
fi l’affaire ne réufliflbit point , on fe 
droit encore plus de moi que de vous. 
; Agitiez donc de maniéré à me mettre 
à l’abri de tout foupçon ridicule; Quoi» 
qu’aucun Prétendant n’ait eu la gloire 
d’être propofé par le Pape , il y en a 
pourtant qui comptent plus que moi 
de monter fur le trône. 

Vous pouvez compter qn’eri travail- 
lant à ma gloire , vous jettez les fon- 
demens folides d’une fortune écla- 
tante , & que vous jouirez auprès de 
moi d’un crédit & d’une confédération 
fans bornes. Après cette fainte & fînéere 
promeflè , dites-moi , je vous prié , fi 
vous ne travaillerez pas de coeur & de 
tête pour fêrvir Chrtftine à fon fouhait. 
Pour moi , je remets avec conâanpe 
ma fortune & ma gloire entre vos 
mains. . 

* 
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LE T T R E L V I. 

J*. .i<l fc - e ■ ; . .*_*• 

jdux wbks . (3 n>&pnfïcp46S Sénateur à 
: de Pologne. 

agnifiqujs Seigneurs , mes cousins 

• ET MES BONS AMIS» 

-•*‘ ' - * * 1 - 

A. 

' Si je me préfente ici » pour vous 
offrir mes ferviceS , confidérez que 
tfeft feulement après la convocation 
de la Diette, & depuis l'abdication du 

Roi Cifîlnir. ’ ' 

J’aurois cru m’aVilir à vos yeux , tti 
y prétendant plutôt comme l’ont fait 
tant d’autres ambitieux , qui -Te (ont 
fléfreffès à vous , nobles & magnifiques 
Seigneurs. 

- Depuis que la divine Providencd 
Vous a remis en liberté . j’ai cru dévôif 
rompre le filence que j’ai gardé lî longâ 
rems, autant pour vous faire connoîtrd 
l'amour que je vous porte, & le droit 

Kij 
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que ma naiflance me donne de vouf 

faire fouvenir qui je fuis. 

L’JHiftoirè de Pologne m’aipprend 
avec fatisfa&ion , que votre brave Ré- 
publique n'a jamais rejetté le fang 4 e 
fes Rois , quelqü’éloigné qu’il fût de 
fa fource. Jj’efpere donc , magnifiques 
Seigneurs , mes coufins & mes amis', 
que vous me reconnoîtrez pour }a feule 
digne de régne* fur Un peuple illuftre 
& généreux. A l’çxemple de mes an- 
cêtres, je ferai le bonheur de votre, 
nation > & je vous inviterai, nobles & 
magnifiques Seigneurs , d’y travailler 
toujours de concert avec n>oi. 

Vous connoifie? mes ayeux , mou- 
nom ; car enfin , je ferois le mépris 
le rebut de la terre , fi j’ofois me pflfr 
fenter devant vous fans vertus. & fans 
prétention. Sa Sainteté fe flatte que 
vous travaillerez avpc ardeur à me re- 
connaître pour, yofrç Reine. Je n’ai 
point voulu que ce vénérable Pontife 
vous follicitât •, j’aime b^n mieux mé- 
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îiter moi-même cette grâce fpécialc; 
& tenir de vous feuls ma fortune & ma 
gloire. . ^ 

. Je vous donne mon cœur , en recon- 
noiflàncc d’un fi grand bien. Quand 
j’aurois tous les trefors de la terre , ce 
feroit peu de chofe pour moi , en 
comparaifon de la Couronne que vous 
m’offrirez unanimement , & à laquelle 
ma naifiànce me donne droit de pré- 
tendre. 

Les devoirs facrés & pénibles du 
trône me font connus, ils font toujours 
préfens à mon efprit. je puis vous affû- 
ter que fi Dieu me place fur le vôtre, 
je me rendrai digne: de plus en plus 
d’une fi grande faveur. 

Je vis fiins faite , fans fuite *, je n’ai 
point d’héritiers vous le favez , ni 
d’amis , parce que les Princes n’en ont 
point ; jeune , vigoureulè & lobre, 
mon régne fera tranquile & doux, 
parce que je n’ai .d’autre paffion que 
l’amour de la vertu, La Philofophie , qui 
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m’a élevé & fortifié l’amc > me firt dis 
bouflole , & me conduira toujours 
dans les fenticrs fleuris de la fageflè; 
J’aime tant la gloire de votre nation, 
que j’ofç me flatter , nobles & puiflans 
Seigneurs, mes bons amis, que guidée 
par vos lumières & par vos fages con- 
feils , la. Pologne deviendra le modelo 
des Nations, &l’afile des grands hom-J 
mes en tout genre. 

Les beaux arts , ces aimables fenfans 
dù> génie & de l'amour , qiii donnent 
ÿéclat & la vie par-tout où ils étendent 
leur doux empire , fleuriront chez vous, 
& immortaliferont vos belles a étions 
& vos noms illuftres. 

J’ofe tout elpérer d'un peuple conduit 
par . la gloire , & qui fe fait un devoir 
facré d’aimer & de relpc&er le fang. 
de fes Souverains. 

Elevée dès le berceau dans l’art diffi- 
cile de commander , il feroit bien glo- 
rieux & bien confolanr pour moi , fi 
je pouvois un' jour mettre en pratique 
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les admirables leçons de Guftave & 
d’Oxen&irn , pour faire le bonheur de 
votre nation j au fervice de laquelle 
je me facrifierois de bon cœur , s’il 
étoit néceflàire *. 


Lettre lvii. 

\A Aïonjîeur Davidfon , Secrétaire dès 
Commandement de la Reine de Suède. 

RÆonsieur Davidson, 

Je ne: vous ai jamais cru propre â 
être martyr , mais je né crois pas non 
plus que vous faffiez une lâcheté pour 
vous ïàuver la vie. Vous êtes catholi- 
que, vous devez vivre & mourir dé 
rhêmc. Songez que vous êtes à mon 
* 1 ' ' > — • £ 

* Mkfiel Koribut Wiefnoviskî *tit élu Roi de Pologne 
en 1 66g après TabUicacion de Cafïmir. Anne d'Autriche 
lui fai foi t une penfion'de fi* mille écu* depuis long- 
teras , parceque fa maifon avoit été ruinée par les Co- 
fa«i(SeV,‘ Il if&oûiruc regretté lé i« Novembre rtf73. • * 
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fervice , & que l’honneur > le devoir Se 
la reconnoillance doivent vous y atta- 
cher pour toujours. 

En qualité de Reine & de votre Sou- 
veraine , j’ai droit d’exiger de vous 
une foumiffion aveugle & un dévoue- 
ment fans bornes. 

Ainfi que les menaces infolentes & 
fiercs du Roi de Suède , ne vous 
ébranlent point ; éloignez-vous de fa 
Cour*, que dis-je, fuyczla perfécution 
& le tyran , & revenez auprès de moi* 
L’animofité que le Roi vous témoigne', 
l’avilit à mes yeux , & le couvre d’op- 
probre & d’infamie, je hais, j’ahhorre 
les tyrans ; je méprife les ingrats &le$ 
impofteurs qui lui reflèmblent. 

Ne vous 1 aidez; gagner ni par cfpé- 
rance , ni par crainte. Les âmes tiédes 
Sc irréfolues me révoltent & m’irritent. 
Si vous n’avez pas la force & le courage 
de m’obéir , ne vous montrez jamais 
devant moi , mais tremblez. Je fuis 
l’appui , l’amie du foiblc , & le bourreau 
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des lâches qui m’offenfenc. Quand 
même vous feriez encre les bras du 
Roi , fi vous aviez le malheur de me 
dcfobéir , j’y volcrois pour vous frapper 
de mort ; agitiez en confëquence , fi 
vous aimez la vie *. 


* Charles Guftave » Roi de Suide , publia nne Or- 
donnance en 16SS » fur l'exercice & la confervation de 
la foi chrétienne» de peur que d’autres Suédois ne fui** 
riflent l'exemple humiliant de Chriftine & de fon Se- 
crétaire. Ce Miniftre » après avoir demandé audience 
mu Roi , pour loi faire part des dépêches dont l'avoie 
chargé la Reine » Charles Guftave ne voulut pas :ï'ad- 
mettre » qu'il n'eût déclaré par ferment qu'il n’étolè 
point Catholique Romain. Chriftine » irrité de ce pro- 
cédé , & doutant de la confiance de Daridfon fon Secré* 
taire» l'exhorte rivement» 8c le menace à tenir ferme. 
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LETTRE L VI II. 

) 

Au Comte eCUlfeld , Gentilhomme de la 

Chambre de la Reine > fils slu Grand? 

Maître de la Cour de Dannemarck*. 

\ 

ISÆonsieur d’Ulfeid, 

Les perfonnes qui vous ont fait en» 
tendre que l’habit eccléfiaftique vous 
ôteroit les moyens d’être à mon fer- 
Vice , & qu’il nuiroit pour toujours à 
votre avancement & à votre fortune, 
ces perfonnes- là , dis-je , ont voulu 
vous tromper. 

Je fuis fi éloignée de ce fentimenc 
désavantageux pour vous , que je 
vous allure au contraire , que l’habit 
eccléfiaftique jettera un nouvel éclat 
fur les grandes qualités qui vous atti- 
rent depuis long-tems l’eftime & le 
relpeét des gens de bien 
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Vous pouvez croire que le Cardinal 
Birherini recherchera avec empreflè- 
ment l’occafion de vous fervir. Faites- 
lui alfiduement votre cour , & afliirez- 
le que pour le bien qu’il vous fera , je 
me charge de lui en témoigner ma 
reconnoiflànce j jugez donc fi vous 
pouvez compter fur moi *. 


• Le Comte d'Ulfeld» Grand-Maître de Daoneraarck» 
quitta la Cour en léji , fe retira auprès de Chriftine, 
St publia un libelle contre Ton Roi* La Reine deSuédè 
obtint fa grâce» à condition qu*il demanderait pardon. 
Ce Seigneur refnfant de fe foumettre , le Roi deûanne- 
snarck»le fit enlever & mettre aux fers. Dix ans après 
d’UlFeld fe fauva en Suède. En 1661 , il trahit le Roi dir 
Suède * & livra la Eorteretie de Mahno au Roi de Danne*> 
marrk » qu’il avoit déjà trahi. Il ètoit prisonnier > & prêt 
fcfubfc Ton jugement de mort ; il contrefit fi bien le fou 
qu’on ne put rien favoir de lui. Sa femme>qui ètoit belle 
ic intrigante y le fit échapper de la prifon » en prodfc 
guant nuit & jour Tes faveurs aux gardes. Quelque teins 
après, on lui fit fon procès , comme traître fugitif. Il 
mourut fur la route de laSuifle, dans une barque , faifi 
de froid & de peur. Son fils refia attaché au fcrvico de 
CJuiftlur qui l’avança dans l’Igltfç. . 
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LETTRE L I X. 

A Monfieur P Abbé Bonrdelot, ci-devant 
Médecin à la Cour de Suède. 

^Æonsieur. l’Abbe’, 

• Vous me parlez de tant de Livre» 
nouveaux, bons & mauvais , que je 
n’ai pas même l’envie d’en lire les titres. 
Quand je n’aurai rien à faire , il cela 
arrive jamais, je jetterai par hafard un 
coup d’oeil rapide fur toutes ces (à- 
vantes bagatelles; dont vous faites un 
fî fade éloge. 

Le Chevalier Bernini n’eft pas G fot 
pour fe tuer.C’eft le prendre pour un 
Anglois , on pour mieux dire , pour un 
fou trille qui le dégoûte de la vie , 8c 
qui fe l’anache , parce qu’il ne fait point 
en jouir , ni la fupporter patiemment. 
Il fe porte bien au contraire , 8c a grando 
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çnyic de vivre long-temps en paix 8 c 
en fan té, Le Pape le connoît & l’eftimç' 
beaucoup. C’eft uo très-grand homme» 
p’en déplaife à vosgrimauds dç maçons 
& à toute leur clique. Letcms viendra» 
çù tous les gens éclairés conviendront 
que cec ^rtifte eft ttès-favant & très- 
yerfé dans l’antiquité. .Le' Pape , qui le 
connoît mieux en fculpture & en pein- 
ture, que vos têtes folles 8 c vuides ne 
fe connoiflcnt en pompons , |e regarde 
comme le plus célébré Artiftc d’Italie. 

Dès hommes qui palîènt leur vie à 
caufer, à pirouetter, à faire gravement 
une humble révérence ; qui fc mut- 
qiient du matin au loir . font peu 
propres , je vous allure , à apprécier le 
mérite & les talens. Aulli vos brillans 
papillons de Cour ont une réputation 
bien établie pour les colifichets, & ce 
font , fans contredit , les premiers per- 
fonnages du monde pour orner une 
toilette. Quels grands hommes pour 
les petites affaires ï 
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Confeiîlez donc au Sieur Benferacfe; 
de le louer plus dignement qu'il n’a fais 
j»Tq u’ici , & de marteler, s’il le peut, 
des vers plus animés * plus enjoués; 
fur toute dhofe /recommandez dui d’y 
mettre un peu moins d’empois. Vous 
voyez que je m’avife de critiquer harr 
tfiment vos beaux écrits qui brillent 
‘à la Cour de Louis , fans l’éclairer. 

A mon avis , Benfêrade éft un^oé- 
treau froid comme glacé ; vous avez 
pourtant tous la lourde bêtife de lad-* 
mirer , & moi je le fïffta 
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LETTRE L X. 

jiü Marquis del Mente , Ambajfadeur 
. de la Reine Chrijlinc à la Cour du 
Roi de Sue de. 

* 

Monsihdr lb Marquis, 

. Vous, allez dans un pays où vous 
ne devez ajouter foi qu’à ce que vous 
verrez de vos yeux , & toucherez 
de vos mains. 

. De tout ceque vous entendrez dire , 
bien ou mal. , louange ou fatyre > ne 
faites aucun fond. Soyez en garde 
fur toute chofe , & ne vous mêlez ja- 
mais des affaires d’autrui, vous vous 
précipiteriez. dans un abîme dont vou? 
»e formiez jamais , & dans lequel jç 
vous laiflèrois pourrir comme un chien 
perdu. . 

Evitez .de boire avec les Suédois, 

. -- • 1 
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Faites l’amour tant que vous pourrez} 
cette paillon n’abrutit point Pâme, 
comme La .bouteille ; au contraire , il 
me femble que l’amour élève Pâme , & 
lui donne de la hardieilè & de la force v 
elle fait un héros d’un poltron , un 
Ovide d’un Çapucin. • 

Vous 'ferez plus propre aux [affaires , 
en faifant la cour aux belles ; vous 
êtes jeune & galant, je vous réponds 
qu’avec de il aimables qualités , vous 
trouverez peu de cruelles en Suède, 
& par-tout où il y a de jolies femmes. 

Si , à ma prière & par mes confeils, 
vous les coùrtifez fouvent , elles vous 
traiteront une fois mieux , quand vous 
leur apprendrez que c’eft moi qui vous 
-ai donné de il aimables leçons. Toutes 
les belles vous rechercheront avec em- 
preflèment, moitié par amour , & moi- 
tié en reconnoiflince pour moi. Faites 
donc bien votre devoir fur ce chapitre, 
comme fur les autres , il vous voulez 
que je ibis contente de vous. Adieu. 

LETTRE 
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LETT RE LX I. 

Au Comte Vazjtno , Ambajfadeur de la 
Reine de Suède à la Cour de Stocholm. 

^Ionsieur mon. Cousin, 

Vous devriez mourir de honte , fi 
vous étiez capable de feptir ce que 
vous m’écrivez journellement ; je vois 
bien à préfent que vous n’êtes bon à 
tien ,puifque votre ftyle , votre con- 
duite 8c votre elprit font il hétéro- 
clites. 

Parce que vous avez l’honneur d’être 
■fcnon parent , vous vous croyez en droit 
de faire des fotifes deshonorantes. Si 
.cela eft ainfi , comme je le crois , vous 
êtes un miférablc que je ferai renfermer 
entre quatre murailles , d’où vous ne 
Sortirez de votre vie. Eft-ce-là le fruit 
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des fages leçons du Pete Pouffine * qui 
a bien voulu facrifier Ton loifir , poüic 
tâche; de. vous inftruire > & dont vous 
avez' fi mal profité. 

Vous avez bien raifon de vouloir en- 
doflèr le froc. Vraiment un perfonnage 
de votre étoffe , brillera dans la craflè 
du cloître , vous vousconnoitiez bien-. 
Enfeveliffez-vous dans ce cloître pour 
lequel vous avez un fi fort penchant , 
ou noyez- vous plutôt. Vous agitiez 8ç 
penfez en porteur de chaifc v vivez 
donc de même. Rendez -moi mon 
nom , & oubliez Chriftine pour tou- 
jours. Voilà tout ce que je vèux à pré- 
fent de vous. 

J’attends vos Lettres avec horreur 
& avec indignation. Je me qnerelle de 
vous avoir chargé de mes affaires •, il 
falloit que je fuffe bien aveuglée ce 
jour là pour faire un fi mauvais choix. 


* Pouffine , Jéfulte célébré par fer écrits » né b 
Narbonne, il fe fit eftimer delà Reine Chriftine» étant 
> Rome, il a commenté les SaintsPcres. Mort et» i W*' 
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four. m’être trompée une fois en ma 
vie , je fuis bien à plaindre , & la péni* 
tcnccque j’en fais , eft longue & rude ) 
moi qui jufqu’ici m’étois piquée de ma 
connaître en hommes. Vous me défa- 
bufez, & me confolez en même teins; 
car c’eft me prouver que perfonne n’eft 
exempt , une fois en fa vie , de faire i 
Une lourde lotilè ÔC un choix honteux. 
Vous m’apprendriez , lî je ne le 
favois pas , qu’il y a encore plus de 
brutes parmi les Princes que chez le 
Bourgeois. Je rougis quand je me fou- 
viens de vous , & plus encore quand 
on^n’en parle. Jugez de ma colère, fi 
je vous revoyois. Hé ! bon Dieu , que 
vous ai-je fait , pour que vous me caiir 
fiez tant de chagrins ? il faut que vous 
me regardiez comme le plus cruel de 
vos ennemis , fans quoi il ne feroitpas 
poflible que vous deshonorafiîcz mon 
nom de la forte. Je fuis bien bonne de 
vous écrire , comme fi vous m’étiez 
encore quelque chofe. Non , vous 

Lij 
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tt’ëces pas le fils du Roi Uladiflas ; vous 
êtes , tout au plus , la moitié d’ün bâ- 
tard de Cafimir , puifqile vous avez 
tous lès défauts *. 


* Ladiftincfcion que Chrîftine fit au Comte vazano, 
étant à Rome > donna de l’ombrage au Cardinal Azo- 
lino, £ au Marquis del Monte, favoris de cette Prin- 
ceflfe. ils engagèrent la Reine de Suède à envoyer vazano 
à la Cour du Roi Charles» pour l'éloigner & le perdre 
dans fon efprit. Le Comte partit pour St >cholm ; ce» 
deux intriguans noircirent fa réputation à un tel point » 
que la Reine lui écrivit plusieurs lettres fulminantes» 
pour le dégoûter de retourner à Rome .Le Comte > defef- 
péré des Lettres de Chriftine » réfolut de fe tuer. Le 
gouverneur général des finances de Chriftine » qui 
voyoit journellement vazano » écrivit en particulier 
i la Reine» fur fa probité & fur fa bonne conduite ; il 
l’appaifa » & la difpofa favorablement pour ce jeune 
Prince » que fes ennemis avoienr rendu odieux à celle 
qui jufqu’alors l’avoit ai nié avec paffion. 
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LETTRE L X 1 1. 

j 4 h Cardinal Bonvtji , Nonce à Vienne . 

M on sieur, le Nonce , 

Lorlque je gouvernois la Suède * 
j’avois beaucoup de Conseillers & de 
Minières habiles , que je confultois 
fouvenr , & dont je mettois les avis à 
profit i mais moi feul je refolvois les 
grandes chofes. Une obéiflànce aveu- 
gle & muette de mes Miniftres me 
ibtâfoic , & je n’éxigeois autre choie 
d’eux. J’étois abfolue alors comme à 
préfent , & je la ferai toute ma vie. 
L’Empereur , mon pais & toutes les 
Puillànces de la terre le favent très- 
bien. Quoique ma fortune foit chan- 
gée > mes fentimens font toujours au- 
dedus d’elle. Je fais à préfent en petit 
ce que je failois alors en grand. Comp- 

L üj 
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tezque parmi tous ceux qui font â mot» 
fervicc , il n’y en a aucun qui s’avifo 
de me défobéir , ni qui ofe faire un 
.pas fans mes ordres & à mon inlçu ; je 
le punirois de mort. Queftionnez. en 
quelques-uns , vous apprendrez mieux 
par eux que par moi , que la fille de 
Guftave eft née pour commander en 
tout lieu , pour punir & récompenfer 
ceux qui le méritent. 

Adieu , Moniteur le Nonce ; quand 
vous aurez befoin de quelques grâces 
à la Çour de Rome» ou ailleurs > faites- 
le moi connoître , & vous obtiendrez 
promptement. 
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LETTRE LXIII. 

A Monfieur de Pompone , Secrétaire 

d'Etat. 

^Æonsïeur, 

Accablée de toute part , abandon- 
née de mon pais que j’ai vingt ans 
honoré , je m’adreflè à mes amis dans 
l’infortune comme dans la prolpérité» 
autant pour en recevoir des fecours 
que pour leur fournir une belle occa- 
fion de fignaler leurs vertus. 

L’amitié de Louis votre Maître m’efl: 
chere ; j’en ai fait grand cas dans tous 
les tems j fi vous lui peignez fortement 
ma fituation déplorable , je ne doute 
point que Sa Majefté ne me donne des 
preuves de fbn attachement » & ne 
poire à mes maux un remède efficace 
& prompt. 

Je ne dois pas vous faire entrevoir 

L iiij 
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l’avantage & la gloire qui en revien- 
dront à Louis , s’il époufe mes intérêts 
avec pallion ; parce que je n’aime point 
à humilier mes pareils. 

Vous connoiflez le mauvais état dé 
mes finances , j’ai befbin de vos bons 
offices ; fi vous me les accordez , mes 
malheurs finiront, & la reconnoiflance 
de la Reine furpafTera encore > s’il le 
peut , le zele du Miniftre, 

Quoique le vulgaire croie qu’une 
Reine fans Etats eft comme une Divi- 
nité fans Temple , à laquelle onn’ofïre 
plus ni vœux , ni facrifices ; tous les 
Souverains de la terre , mes amis & 
mes freres, penfenr bien différemment ; 
la caufe de l’un eft celle de l’autre; 
c'eft une grande famille qui embrallè 
le monde , l’éclaire & le gouverne, 8c 
qu’un même efprit dirige fans celle, 
pour faire leur bonheur réciproque *. 

• lai Suède deroit alors a Chriftine neuf millions, 
qu’elle refufoit de lui pajer» dans un teins oik cette 
princefie > dénuée de tout , étoit obligée de vivre d’em- 
prunt, & des bienfaits de la Cour de Home & de Yes* 
failles. 
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LETTRE L X I V. 

uiu Roi de France. 
J^ÆoNSIEUR. MON FRERE, 

Pomponc vous fera connoître l’état 
déplorable dans lequel la Suède , mon 
ingrate Patrie , me tient plongée de- 
puis long-temps. Je recours à Votre 
Majefté , parce qu’elle cft l’arbitre des 
Souverains. 

Votre amitié peut feule appaifer 
tous mes maux. Je fais que votre cœur 
fouffre déjà d’entendre mes plaintes, 
& qu’il s’irrite & s’allume au nom (èul 
de mes ennemis. 

Ce feroit vous offenfer que de vous 
faire une priere longue & foumife , 
pour vous porter à embralfer vivement 
ma défenlè. Je fuis Reine & malheu- 
reufe. Vous êtes juftc & magnanime. 
Ma douleur , mes plaintes & mon in- 
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fortune ceflèront à votre voix , & 
donneront un nouvel éclat à vos (èn- 
timens généreux. A Rome, 1678*» 

■ ■ — ■ 1 ^3 


LETTRE LXV. 

Am Cardinal Azjolim *. 

M ONSiEUR. le Cardinal, 

Je luis abîmée de douleur , lorlqup 
je penfe â tout le (àng innocent que 
l’aveugle fanatifme fait couler tous les 
jours. La France exerce fans remords 


• le Roi fnt fi touché de la Lettre de la Reine , qu*il 
lui envoya pour réponle un Billet à ordre de 200 mille 
deus. La Suède, à fa follicitation , lui fit toucher trois 
millions > à compte de ce qui lui étoit dû depuis cinq 
nnnees. 

* Ce digne Prélat avoir acquis un empire abfblu fur 
Tefprit de Chriftine > en prévenant fes goûts , 8 c ca 
flattant fes caprices journaliers. Par les confeïls du 
Cardinal > elle chargea Ànconitano» Sculpteur célébré» 
de lui exécuter promptement fon tombeau en mirbrtf 
blanc , compofé de quatre ligures , dont Tune^ repre- 
fentoit l’amour en pleurs 5 Tautrc > la folie habillée eu 
Pape , montée fur un âne thiaré » qui rue ; la troi* 
fiéme» la Philafophie qui foule à fes piés une couronne» 
ffcla quatrième , un chimiüte qui fou file. 
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& fans crainte les perfécutions les plus 
barbares * (ùr la plus chere partie & U 
plus induftrieufe de lès Etats , fur des 
hommes vigilans , laborieux & fujcts 
zélés , enfin fur les patriotes les plus 
attachés au bien du. Royaume & à la 
pcrfonne du Roi. 

Ne tne parlez plus de ce peuple fi 
vanté par la douceur de (es mœurs, 
& par (es maniérés engageantes 8c po- 
lies 5 les François font des tigres cou- 
verts d'une peau de brebis. Si vous 
voulez voir un tableau effrayant des 
calamités humaines , ouvrez l’hiftoire 
de cette nation frivole ; par-tout voit* 
verrez un nouveau théâtre fanglant de 
cruauté & de barbarie. 


* L'Intendant Bavile * ame aufïï faoguinaire que celle 
«ïn Miniftre Louvois , qu? lui envoyoit Tes ordres cruels » 
fl* rouer vifs trente Proteftans du Languedoc , trop 
attachés à leurs dogmes ; il arrachait les errfans à la 
“»a«ielle des bras fanglans de leurs meres éplorées , pou» 
1rs faire élever dans la Religion Romaine. Il faifoit 
■courir les parens qui réclamoient à grands cris cea 
innocentes viéHmes de la tyrannie. Triftes infortunés» 
ns n'oppofoient que les prières 8e les larmes pour dé* 
«Mr la cruauté de leurs bourreaux ; 8e le barbare Ba* 
>ille dépeu ploie encore la Province» après l'avoir inon- 
de 4e fang. 


Digitized by Google 



I7i Lettres fecretet 

Louis XI fait cmprifonner Ton frere» 
attente trois fois à la vie de fon pcrc, 
trois fois la nature frémit , & lui arra- 
che le poignard. Il drefle lui-même le 
procès du Duc de Nemours , & Co- 
mine , ce traître célébré > prononce 
l’Arrêt. Les trois jeunes enfans du Duc 
furent attachés , par l’ordre exprès du 
Roi , fous l’échafaud » pour recevoir 
le là ng de leur pere > le vifagc couvert» 
& tout dégoûtant > on les traîne dans 
les cachots effroyables de la Baftille» 
où ils éprouvé» nt un fùpplice éternel. 

Ce Prince , artificieux & hipocrite, 
demandoit pardon à la Vierge Marie» 
avant que de commettre des aflàflinars » 
puis comptant fe laver de fes crimes» 
il la faifoit tour-à-tour Comtefle & 
Marquife par contrat. 

Au lit de la mort » dévoré d’in- 
quiétude , il embraflè les genoux du 
pieux hermite Paul » le fbpplie , avec 
des pleurs , d’intercéder auprès de 
Dieu» pour qu’il lui prolonge des jours 
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fortunés > tandis qu’il demande hum- 
blement pardon à ce Religieux, il croit 
ranimer les foibles relies d’une vie lan- 
guilTante & amére , en s’abreuvant 
du fang innocent qu’il fait Verfer , dans 
la douce & faulïe elpcrance de corriger 
l’acreté du lien *. 

François I fait brûler vif dans Paris 
trois cens Luthériens , parmi lelquels 
il y avoit plulieurs Allemands. Il écrit 
des excufes aux Princes d’Allemagne 
les alliés , & di&e à fes fujets de nou- 
veaux ordres barbares. 

Quelques légères prétentions de la 
Reine (on époufe le portent à faca- 
ger la Savoie. Ce Prince, qui cultivoit 
les Lettres , qui les aimoit avec paûion , 
fut pourtant cruel & débauché ; il 
refufa le duel que Charles-Quint lui 
propo r a , & mourut le premier du 


* Sous le régne de Louis XI » il n'j eut par un grand 
Jiomme. Cet exécrable Prince avilit la nation ; il n*y 
eut nulle vertu ; Pobéiflance tint lieu de tout » & le 
peup e ut enfin tranquille , comme les forçats le fou* 
dans upc galère* *»;. th*^ go, 
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funefte poifon de Vénus ; il prouva pat 
cette mort > qu’il avoit été toute fa vie 
le jouet & la vi&ime de l’Empereur. 

Châties IX ht forcir la Seine de fbn 
lit en la couvrant de morts. 

Louis XIII , nommé le Julie par les 
flaterics de Ton fiécle , Sc Louis le cruel 
par la poftérké , de concert avec Ri- 
chelieu plus cruel encore, affidfine les 
Proteftans jufqu’en Irlande. Ce Prince 
dur & orgueilleux avec les grands, 
foible & fournis avec Ion Miniflre, 
perfécute fa mere , l’outrage , l’empri- 
fonne , & la laide mourir de mifére à 
Cologne ; haï de fa femme , abhorré 
de fes fujets , craint des grands qu’il 
abaifibit ou qu’il faifoit mourir. Il 
étoit fi méfiant & fi fbupçonneux , que 
ne fachant comment s’ aflurcr .de leur 
fidélité , il fait prêter ferment fur fer- 
ment à plufieurs Seigneurs.de ùl Cour, 
qu’ils n’attentctont jamais à fa vie. 

Change-t-on à prcfent de méthode. 
La perfécution eft ouverte } l’injufticc 
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cft criante , & la more ravage impi- 
toyablement le jufte & le coupable ; 
ce qui met le comble à toutes ces hor- 
reurs , & qui révolté les gens de bien, 
c’eft de voir des hommes , qui par état 
font deftinés à prêcher l’Evangile, 
allumer eux-mêmes avec transport les 
noirs brandons de la difeorde & les 
tragiques flambeaux de la guerre, pour 
fo baigner enfuite avec délices dans le 
fàng de leurs freres. 

Montrez-moi , fi vous pouvez , un 
pays où le fçnatifme ait caufé plus de 
maux qu’en France ? toutes les fois que 
j’envifage les tourmens atroces qu’on 
vient de faire éprouver aux Proteftans, 
mon cœur bondit, mes yeux pleurent, 
féchent ôc s’éteignent pour toujours. 

Ne pourroit-on pas dire, fans crain- 
dre de fê tromper , que dans les Ré- 
publiques le bien de la Patrie cft la 
Religion dominante de tous les ci- 
toyens. La tolérance , lapins refpettable 
des vertus , eft l’aimable fouverainp qui 
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régne avec le plus d’empire Air cois 
les cœurs , parce qu’elle eft une image 
vivante de la fagefle 8c de la bonté 
divine. 

Sur ces rives chéries f| favorisées 
des cieux , les peuples loin heureux 8c 
tranquilles ; ils jouiSfcnt en paix d’une 
entière liberté. Bien fuprême > que la 
nature accorde à tous les hommes» 
mais que la cruelle politique des tyrans 
ravit à la moitié de la terre. 

Dans les pays malheureux au con- 
traire , où le dévorant deSpotifme a 
établi fon empire , le Prince , alfis fur le 
trône où fe forgent la foudre 8c les 
tempêtes,& gardé par mille bourreaux, 
épouvante tout ce qui l’environne ; 
d’un regard il Soumet tout à fes capri- 
ces : les grands profternés adorent en 
Silence fesinjuftes décrets. Le peuple, 
abforbé par la fervitude mifere, 
ouvre IanguiSlamment une mourante 
paupière , tremble 8c s’évanouit à fa 
voix. 

Intolérance» 
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L’intolérance, cc crime favori & adoré 
des médians , pourfuit & perfécute 
jufquc dans les ténèbres- de la mort 
ceux qui ofcnt élever contre elle une 
voix expirante* Sans celle dans U 
crainte Sc dans les larmes , ils n’ofenc 
ni efpcrer ni fe plaindre. Accablés du 
prélent , effrayés de l’avenir , ils fe 
prédpitent dans l’abîme du defefpoir» 
pour y terminer toutes leurs fouf- 
frances. 

Sous ces âpres climats , l’homme 
n’eft donc qu’un timide intriguant 
enchaîné » Ion occupation eft de ram- 
per , fon devoir d’obéir. Si la Religion 
qui convient au defpotc , eft celle qui 
humilie l’homme , le dégrade , & lui 
prêche l’abftinence & la mortification > 
c’eft elle aufli qui fait des hipocrites» 
des efclaves & des fcélérats fans nom- 
bre. 

A Hambourg, 16Z6. 
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LETTRE L X V I. 

A Mademoiselle Scuderi . 

L E Cardinal de Bouillon a amené 
ici le plus aimable & le plus beau cava- 
lier de France ; il n’a que vingt-huit 
ans > & le Saint Pere vante déjà fbn 
favoir & fa bonn e mine ; il étonne & 
charme j on aime autant à le voir qu’à 
l’entendre ; c’eft un habile négocia- 
teur qui pénétre les hommes & manie 
les affaires avec une dextérité in- 
croyable. 

Tout le mon de le loue & l’admire ; 
on fera ce qu’il voudra dans cette Cour. 
Les libertés de l’Eglife Gallicane & les 
intérêts du Clergé font difeutés & fou- 
tenus avec beaucoup de force & d’élo- 
quence. 

Le Duc de Chaulnes ne peut Ce paflèr 
de voir ce jeune Abbé , ni moi non 
plus -, il eft fi agréable , fi vif & fi com- 
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plaifant > que les femmes en font folles » 
& Chriftine aulîi qui mourra peut-être 
demain ; je voudrais m’en faire aimer 
un moment avant qne d’entreprendre 
ce long voyage-, mais je pue la mort 
dix lieues à la ronde , & je fuis Reine. 

Polignac cft un homme accompli > 
qui ira loin , f; je ne me trompe : 
jcunelTe , beauté , douceur , lavoir , 
uaiftànce ; en voilà dix fois plus qu’il 
n’en faut , pour jouer un rôle brillant 
dans ce monde. Par-tout où ce jeune 
Abbé ira , fortune , plaifirs, honneur 
fuivront lès pas. Adieu. 

A Rome , 1689 *. 


* Chriftine * en rendant le dernier foupir , prononça 
avec une fermeté fi ftoïqne ces deux vers latins» que 
toute l*a Semblée en fut étonnée* 

ln>tni ptrtum » fper (x fortuna y dlttt ; 

Nil mibi ytlife* m » lu dite nune *litr. 

Je fuis dans le port» fortune» efpérance, adieu; je 
■’ai plus rien à démeler avec vous ; faites d’autres dupes. 

Sous un Ciel orageux» je fuis tranquille au port; 
Adieu » frivole efpoir > & fortune cruelle. 

Vous ne vous jouerez plus d’une foible mortelles 
Je livre l’univers au caprice du fort. 

Fin des Lettres de Chrifiine. 
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